
A propos des licenciements massifs
à la Raf f iner ie  du Sud-Ouest

Appui inconditionnel
des syndicats chrétiens

La Fédération valaisanne des syndi-
cats chrétiens

a pris connaissance avec ind ignation
de la décision des Raff ineries du Sud-
Ouest de renvoyer 39 ouvriers sous le
préte xte d' une rationalisation du tra -
vail dans l' entreprise, sans avoir , au
préalable , discuté de ce problème avec
la commission du personnel.
Elle flétrit ce procéd é qui fai t  f i  des
us et coutumes qui se sont instaurés
dans notre pays où le dialogue entre
partenaire s sociaux permet de résou-
dre de tels problèmes dans un esprit
de justice et de paix sociales.
Elle exprime sa sympathie ag issante
aux ouvriers qui, à la veille de la fê te
de Noël , f ê t e  de paix par excellence,
voient ainsi menacée la sécurité de
l' emploi qui leur avait été promise.
Elle appuie de toute la forc e de ses
15 000 adhérents l'action entreprise par
les fédérations professionnelles pour :
a) suspendre tous les licenciements

jusqu 'au 30 avril 1967;
b) étudier immédia tement la rationa-

lisation du travail du personnel ,
d' entente avec les membres de la

B E A U C O U P  AUX
On vote beaucoup ces temps. Trois continents ont connu des renouvelle-

ments législatifs importants : l'Europe, l'Amérique du Nord et du Sud, enfin
l'Océanie. On a déjà analysé intrinsèquement le scrutin danois. Ce n'est
pas en lui-même qu'il est intéressant. Les socialistes et M. Otto Krag con-
tinuent à gouverner. Mais les électeurs de ce remarquable petit pays qui
a tant de points communs avec le nôtre, sauf précisément sous l'angle de
la politique intérieure, avaient à choisir entre une orientation à gauche ou
une à droite.

Ils avaient des exemples divergents
sous les yeux, dans la partie du glo-
be à laquelle ils appartiennent. D'une
part la Finlande, de l'autre la Nor-
vège et la Suède.

La Finlande avait récemment pris
un virage â gauche. Lors de la récen-
te consultation populaire, en mars
dernier , la sociale-démocratie avait en-
levé 17 sièges de plus que précé-
demment et, appuyée par le parti com-
muniste, avait pris le pouvoir. Pour
la première fois depuis la guerre el
dans l'histoire de ce peuple héroïque,
on avait vu des marxistes-léninistes
entrer au gouvernement sous la pré-
sidence du socialiste Rafaël Paasio, qui
avait été cependant assez habile pour
conserver à ses côtés son prédéces-
seur, le député centriste Ahti Karja-
lainen , aux Affaires étrangères, per-
sonnalité de format mondial.

En revanche, en Norvège, en sep-
tembre 1965, les socialistes au pou-
voir depuis la guerre avaient été
battus , ct une coalition conservatrice-
libérale avait porté le chef du pre-
mier de ces partis, M. Fer Boorten, à
la tête du gouvernement. En Suède,
tout au contraire, le président Tage
Erlander et la sociale-démocratie, dont
il est le leader inamovible depuis 35
ans, avait subi une défaite devant
une coalition bourgeoise antimarxiste ,
dont lc succès indiquait un net revi-
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commission du personn el et non
seulement d' une manière unilatéra-
le pa r la Direction;

c) s'opposer à tout licenciement — s'il
est prouvé qu 'il y a surcharg e de

• personn el — sans qu 'un, emploi
équivalent ait été trouvé pour l'ou-
vrier atteint par cette mesure et
sans qu 'une indemnité financière
correspondante au préjudice subi
ait été allouée à l'intéressé.

La Fédération valaisanne des syndi-
cats chrétiens
demande instamment à la nouvelle
Direction des Raf f iner ie s  du Sud-
Ouest de ne pas réintroduire dans no-
tre pays  un esprit de dictature écono-
mique qui risquerait de ressusciter
l' esprit de lutte des classes si préju-
diciable au développement économique
et si contraire à cet ordre social pari-
taire qui s'est instauré chez nous au
cours des dernières décennies.
Elle garde l'espoir d'une solution juste
et équitable en faveur  des person nes
et des familles ouvrières qui ont un
droit strict au respect de leur éminente
diemité humaine.

rement dans le corps électoral de cet
Etat Scandinave.

Qu'allaient faire les Danois ? Qui
imiteraient-ils , Ils ont suivi l'exem-
ple des Finlandais, sans cependant
pousser jusqu 'à l'extrême gauche. De
cette dernière s'étaient détaché, il y
a dix ans, après le drame hongrois, un
groupe révolutionnaire mais antistali-
nien, qui , aujourd'hui apporte un ap-
point décisif au chef du parti so-
cialiste. C'est une indication d'autant
plus symptomatique que le Danemark
est un pays riche, voir opulent , et
en plein « boom » économique.

OU LES JEUX
NE SONT PAS ENCORE FAITS

Aux antipodes, le Brésil et l'Uru-
guay ont eu également recours à la
volonté populaire ; du moins de la ma-
nière que l'on sait en Amérique la-
tine ! Les 90 millions de Brésiliens ne
sc sont pas tous rendus aux urnes.
Loin de là ! L'abstentionnisme a été
considérable. Il a même pris une évi-
dente signification , une sorte de sour-
ce de protestation contre le régime ac-
tuel des militaires. Si le président
Castello Branco clame un succès, on
peut penser que cet immense Etat est
loin d'avoir trouvé sa stabilité politi-
que et que des démocrates sincères,
tels Kubitschek , Goulart et même
Quadros, n'y sont pas oubliés. Cepen-
dant le 15 mars prochain , le maré-
chal Costa e Silva, qui suit la même
ligne que Castello Branco, pourra ac-
céder à la charge suprême avec un
Congrès national (Parlement) qui , au
moins au début de la législature, sui-
vra ses directives.

Au moment où nous rédigeons ces li-
gnes les résultats des élections uru-
guayennes ne sont pas encore totale-
ment connus. Ici, comme aux Etats-
Unis, il existe deux grands partis,
également « centristes ». Le parti na-
tional ou « Bianco », qui est orienté
vers la droite, et le parti libéral ou

La succession de M. Paul Chaudet

des pronostics (suite !)
Chaudet lui-même à la radio et à la
télévision, lundi soir. Il est clair que
« l'aveu spontané » du chef du Dpt
militaire fédéral , se rapportant au... ra-
dical limogeage dont il a été l'objet , ne
va pas faciliter la tâche de son parti ,
aussi bien pour le choix du candidat
définitif que pour son élection.

Pour notre part , nous félicitons au
contraire M. Chaudet d'avoir soumis si
franchement à l'opinion publique de
l'ensemble de son pays certains « tri-
patouillages » de coulisses.

Le citoyen suisse se tourne de plus
en plus vers la vraie politique, celle
qui peut se dérouler au grand jour et
qui peut même se permettre d'étaler
des choses aussi ennuyeuses que, préci-
sément, la fameuse affaire des « Mi-
rage ».

Les jeunes générations sont prêtes à
« produire » de vrais hommes politi -
ques , mais elles désirent expressément
éliminer les « politicards ».

C'est pourquoi le sentiment de ma-
laise créé par la franchise de M. Chau-
det va finalement agir contre ceux que
l'on soupçonne fort d'être principale-
ment intéressés au limogeage de l'actuel
Conseiller fédéral vaudois.

Et parmi ces derniers, se situe, à tort
ou à raison, le candidat vaudois unique,
M. Georges-André Chevallaz. Cela n'en-
lève rien aux qualités du syndic de
Lausanne qui sont aussi nombreuses
que précieuses, si l'on en croit l'excel-
lente plume de M. Michel Jaccard. di-
recteur de la « Nouvelle Revue ».

SI M. GALLI RENONCE
LES CHANCES DE M. CELIO
DEVIENNENT TRES GRANDES

Nous apprenions hier, de sources
bernoises généralement très bien hifor-
niées, que M. Breno Galli. président de
la Banque Nationale Suisse, aurait dé-
claré à son entourage qu 'il renonçait
à toute candidature au Conseil fédéral.

En admettant que cette nouvelle se
confirme, c'est alors le deuxième « pa-
pable » tessinois, M. Nello Celio, qui
deviendrait le candidat unique, non

Le jeu
Comme prévu , l'abrupt départ dc M.

Chaudet et sa succession font couler
beaucoup d'encre. Cela va durer jus-
qu'au 14 décembre et même au-delà.

Les- plus ardents supporters de M.
Georges-André Chevallaz, syndic de
Lausanne, sont furieux de la très cou-
rageuse « révélation » faite par M.

La voiture
sans chauffeur

ZURICH. — Mercredi matin, vers
6 heures, une automobiliste quittait
son véhicule, stationné dans une rue
à forte déclivité de la ville de Zu-
rich, sans prendre toutes les précau -
tions que la loi prescrit.

La voiture se mit soudain à déva-
ler la rue sur quelque 270 mètres,
happa une femme qui attendait le
tram, arracha un panneau de si-
gnalisation, et termina sa course
contre la façade d'un kiosque.

La femme a été conduite à l'hôpi-
tal cantonal , grièvement blessée à
la tête. Les dégâts matériels sont
importants.

U R N E S !
« Colorado », qui est plutôt représenta-
tif du centre-gauche, comme aux
Etats-Unis se situent les républicains
et les démocrates. Le « Bianco » était
au pouvoir. Il semble bien que le « Co-
lorado » va lui succéder, cela d'au-
tant plus qu'un front dit d'extrême
gauche est prêt à le soutenir. De plus,
une réforme constitutionnelle est en
jeu qui conditionnera l'avenir de
l'Etat. L'essentiel est que le principe
démocratique de libre détermination,
sans aucune intervention des milieux
de l'armée, soit respecté. Jusqu 'à
plus ample informé, tel est bien le
cas.
DANS L'AUTRE
HÉMISPHÈRE

En ce qui concerne les deux grands
dominions britanniques d'Océanie,
leurs institutions politiques sont cal-
quées sur celles de leur mère-patrie,
l'Angleterre. Il y a donc un parti de
droite qui prend le nom de libéral-
national, et il y a un parti du centre-
gauche, le Labour Party ou parti tra-
vailliste. En Australie , les conser-
vateurs sc dénomment libéraux et
font alliance avec un groupement de
moindre importance , qui se recrute
principalement dans les campagnes ,
le Country party. Cette coalition fut
menée, depuis 27 ans, par un grand
homme d'Etat , Sir Robert Gordon Men-
ziès. II vient de prendre .sa retraite
et son successeur, son ancien minis-
tre de l'Intérieur, H.-E, Holt , diri-
geait les élections pour la première
fois. Elles sont un succès pour lui ct
les siens. Les travaillistes n 'ont pas' un
chef de valeur semblable à M. Wil-
son cn Angleterre. Leur leader, Cal-
well, est vieux et usé. Aussi perdent-
ils des sièges au Parlement.

Tel n'est pas le cas cn Nouvelle-
Zélande, où les deux partis tradition-
nels demeurent de force sensiblement
éEale. Mais à l'aile droite des conser-
vateurs-nationaux, tout comme au
Canada, un petit groupement dit du
« Crédit social », donnera , en politique
étrangère, l'appoint nécessaire au pre-
mier ministre actuellement cn charge,
M. Keith Holyake. Une fidèle amitié
envers les Etats-Unis et leur résis-
tance au communisme asiatique, le
respect intégral de l'alliance dite du
SEATO, restent les bases de l'attitude
de ces vastes îles du Pacifique. Là-
bas donc, rien n'est changé.

Me Marcel-W. SUES.

Vendanges sous la neige a Diolly

On vendangeait hier , sur le coteau de Diolly. 11 s'agissait de spécialités que
l' on s 'est plu à vendanger à l'ancienne mode, avec branles et seilles de bois. Du
muscat , rouge et blanc , qui iera les délices des connaisseurs . Mais , il était temps .'...Sur notre photo , la sympathique saviésann e connue sous le nom de « la Marie » .

seulement de la Suisse italienne mais
également de fractions importantes is-
sues d'autres régions de notre pays et
notamment des catholiques des Cham-
bres fédérales qui verraient avec faveur
arriver sous la coupole un troisième
membre de l'Exécutif appartenant à
cette confession.

La réputation d'homme d'affaires
particulièrement avisé précède partout
M. Celio. Ses adversaires transposent
cette qualité et le traitent un peu trop
facilement d' « affairiste ».

Quoi qu'il en soit, il s'agit d'un très
habile financier qui ne dépareillerait
nullement notre Collège gouvernemen-
tal. Si, dans le parti radical, on pense
aussi sérieusement à lui qu'à M. Che-
vallaz, c'est qu 'il est plus authentique-
ment « bourgeois » que son rival lau-
sannois. Ce dernier s'est, en effet , déj à
distingué par des prises de position
très ) -.'sonnelles et nettement gau-
chisantes.

Les supporters du Vaudois comptent
évidemment sur la loyauté des députés
zurichois et bernois qui n'oseront pas,
dit-on, interrompre à nou -T.au (car cela
s'est déjà produit) la traditionnelle pré-
sence au Conseil fédéral d'un représen-
tant du plus populeux canton romand.

Dc toutes façons, les paris' restent
très ouverts, d'autant plus que les
amis du troisième candidat possible,
tessinois, n'ont pas dit leur dernier
mot.

M. Feruccio Bolla, de trois ans l'aîné
de M. Celio, également avocat et hom-
me d'affaires, est de surcroît conseiller
aux Etats depuis 1959, tandis que son
concitoyen, âgé de 52 ans, n'est conseil-
ler national que depuis 1963.

A Lausanne, on spécule tant que faire
se peut sur oette dualité tessinoise.

Nous estimons au contraire qu 'il ne
faut pas y compter. Hier, le Tessin r»nu-
vait présenter trois candidats, aujour-
d'hui il n'en subsiste déjà plus que
deux... Il est évident que dans 13 jours,
il n'en présentera qu 'un seul et, sans
conteste, le meilleur.
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Le parti radical tessinois
revendique le siège laissé
vacant par iVL CHAUDET

BELLINZONE. — Le parti radi-
cal tessinois revendique officielle-
ment le siège laissé vacant au
Conseil fédéral par M. Paul Chau-
det.

La revendication en question , qui
ne constitue aucune surprise , est
contenue dans une lettre que le co-
mité directeur du parti radical tes-
sinois a adressé au président du
parti radical suisse, M. Pierre Glas-
son, conseiller national , et au pré-
sident du groupe radical des
Chambres M.-E. Baumgartner, con-
seiller national. Le message avan-
ce formellement la revendication
des radicaux tessinois à la succes-
sion de M. Chaudet et exprime l'es-
poir d'un geste politique de compré-
hension.

Après a,voir adressé une pensée
de reconnaissance à M. Chaudet
pour ce qu 'il a fait en faveur du
parti , la lettre met en évidence
que le problème de la succession
intéresse naturellement le Tessin, et
plus particulièrement, le parti ra-
dical tessinois, dont on connaît de-
puis longtemps l'aspiration politi-
que et patriotique d'avoir finale-
ment un de ses hommes dans le
Conseil fédéral , en tant que re-

Un caissier infidèle
ZURICH — La Cour suprême zuri-
choise a condamné un caissier de ban-
que de 25 ans, de nationalité autrichien-
ne, à 12 mois de prison sous déduction
de 121 jours de préventive, avec sur-
sis pendant trois ans pour détourne-
ment d'un montant total de 13.800 frs.

Nouvel acte de sabotage
au Jura

SAIGNELEGIER — Pour la 13e fois
l'écuïson jurassien qui orne le platane
sis devant la salle de spectacles aux
Breuleux . a été démoli. .Cette fois , les
deux auteurs de cet acte ont été pris
eur le fait par un groupe de jeunes
gens et remis entre les mains de la
police.
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présentant dc la Suisse italienne.
La lettre souligne en particulier
que le Tessin devrait avoir con-
stamment un représentant au sein
du gouvernement, et rappelle que
depuis 102 ans le parti radical tes-
sinois n 'a plus eu l'honneur de voir
un de ses hommes appelé à faire
partie du gouvernement fédéral.

Après Stefano Franscinl, qui fut
conseiller fédéral de 1848 à 1857, et
Giovan Battista Pioda, de 1857 à
1864, il n'y eut plus de radicaux
tessinois au Conseil fédéral.

La lettre rappelle encore qu'à
l'époque de l'élection de M. Schaff -
ner, le groupe parlementaire radi-
cal fit des promesses aux radicaux
tessinois dans le cas d'une future
succession romande. Il est donc évi-
dent que la démission de M. Chau-
det offre une occasion particulière-
ment favorable pour exaucer les
aspirations du Tessin et du parti
radical tessinois.

La lettre exprime enfin l'espoir
que la légitime ambition du parti
radical tessinois et du Tessin sera
exaucée et souligne que le parti
radical tessinois possède actuelle-
ment des hommes de premier rang
dignes d'assumer la succession de
M. Chaudet.

Procédure contre
un procureur général

BALE. — A la suite de diverses
accusations, une procédure a été ou-
verte à Bâle contre un procureur
général. Celui-ci a été suspendu de
ses fonctions. Le Conseil d'Etat de
Bâle-Ville a désigné un juge d'Ins-
truction extraordinaire. Rien ne doit
encore être publié sur le genre et
l'étendue des manquements repro-
chés. On ignore si les agissements,
de ce procureur auront des consé-
quences pénales ou simplement dis-
ciplinaires.

Une voiture dérape
sur la route enneigée

3 personnes
grièvement blessées

NAEFELS. — Un grave accident de
la circulation s'est produit , tard dans
l'après-midi de mardi, entre Naefels et
Netstal (Gl.). Une voiture a dérapé
sur la chaussée enneigée et est venue
heurter une auto qui survenait en
sens inverse. Une seconde collision
s'est produite avec une autre automo-
bile. Quatre personnes ont élé griè-
vement blessées. Le conducteur de
l'auto dont la route fut coupée, ne
put être libéré qu 'à l'aide d'appareils
spéciaux. Il n 'a pas tardé à succom-
bé à l'hôpital de Glaris. Il s'agit de
M. Johann Mueller-Kuettel, 26 ans, tle
Wollcrau (Sz), qui travaillait à la
direction des téléphones.

Nouveau juge fédéral
tessinois ?

BELLINZONE — Le parti conserva-
teur tessinois aurait décidé de propo-
ser au groupe conservateur-chrétien so-
cial des Chambres fédérales, à l'inten-
tion de l'assemblée fédérale, la can-
didatu re de l'avoca t Fulvio Antognini.
de Bellinzone , député au Grand Con-
seil pour succéder au tribunal fédéral
au j uge démissionnaire M. Carlo Po-
metta.

Le Conseil national et le budget déficitaire

On parle de sérieuses réductions des dépenses
BERNE. — Sur rapport de MM. Fur-

gler (ces - Sg) et Celio (rad - Tessin),
le Conseil national a approuvé, mer-
credi , une loi autorisant le Conseil
à créer de nouvelles missions diploma-
tiques dans les pays qui accéderont à
l'indépendance jusqu 'en 1970, ou qui
viennent d'y accéder. Il s'agit notam-
ment du Yemen (quand la guerre aura
pris fin), de Singapour, de la Guyane,
du Botswana (Bechouanaland) et du
Lesotho (Basoutoland). :

Le Conseil approuve ensuite le pro-
tocole sur les, pjflvllèges et immuni-
tés de l'6rgértfsà»tii0n européenne" de
recherches .Spatiale^ (ESRO). Il vote
un crédit dte 4,2 millions pour l'achat
d'un immeuble j de l'Effingerstrasse, à
Berne.

L'ELECTION DU
VICE-PRESIDENT

Avant l'élection du vice-président
du Conseil national , M. Sauser (dém. -
Zh) fait une déclaration au nom des
petits groupes. L'alliance des indépen-
dants, les libéraux et les démocrates-
évangéliques. Ces groupes, dit-il , ai-
meraient aussi être représentés de
temps en temps à la présidence de
l'assemblée. Une solution équitable
consisterait à leur céder ce fauteuil
tous les huit ans environ . Ils auraient
ainsi une compensation pour l'élection
d'un des leurs au Conseil fédéral ,
« pratiquement impossible actuelle-
ment ».

Pour cette fols , ajoute M. Sauser,
nous renonçons à opposer un candidat
à celui du groupe PAB. Mais nbus es-
pérons que notre point de vue sera
compris par les autres groupes et que
notre tour viendra au cours de la
prochaine législature.

On passe au vote. M. Hans Gonzett
(pab - Zh) est élu par 118 voix sur
161 votants.

LES JEUX SONT OUVERTS

On aborde alors le grand débat sur
le budget déficitaire de 1967. Les
rapporteurs de la commission des fi-
nances sont MM. Baumgartner (rad -
Be) et Glasson (rad - Fr,). La commis-
sion recommande l'adoption du budget
sous réserve de quelques modifica-
tions, qui concernent surtout le mode
de réductions des subventions. Les re-
commandations cle la commission
Stocker doivent être suivies, mais en
deux étapes : 50 p. 100 en 1967 et
intégralement en 1968. S'il faut faire
bien plus d'économies possibles, esti-
me la commission , il ne faut pas pré-
juger des débats qui auront lieu au
printemps sur les autres subventions.
Il convient aussi d'accorder un cer-
tain temps d'adaptation aux secteurs
touchés par les mesures de compres-
sion.

Nous n'allons pas au-devant d'une
catastrophe , conclut M. Glasson. Mais
des mesures sévères doivent être pri-
ses. Au nom du parti du travail , M.
Muret (VD) propose do renvoyer au
Conseil fédéral ce « budget antisocial »
et de diminuer les dépenses militai-
res.

M. Korner (ccs-LU) Invite le Con-
seil fédéral h faire connaître son avis
sur le rapport .Toehr. Quant à M. Rais-
sig (rad-ZH), il développe aussi une
interpellation demandant: l' avis du gou-
vernement sur la planification finan-
cière.

24 heures de la vie du monde
-fc M. THANT RESTE A SON POSTE — On peut désormais tenir pour

acquis que M. Thant a accepté de demeurer secrétaire général des Na-
tions-Unies sur les instances unanimes du Conseil de Sécurité.

-X- SATELLITES FRANÇAIS — La France a décidé la construction de deux
modèles de satellites de télécommunications, a annoncé, mercredi, M.
Alain Peyrefitte.

-* QUANTAS : GREVE DES PILOTES — La grève des pilotes de la com-
pagnie australienne <c Quantas » menaçait , mercredi , de s'étendre à
d'autres compagnies assurant des vols en direction de l'Australie.

-K- 71 PERSONNES SE NOIENT — Un paquebot a sombré dans le golfe
d'Oman lors d'une tempête. 71 passagers ont péri noyés.

-* INTOXICATION COLLECTIVE EN SICILE — Une quarantaine de per-
sonnes ont été intoxiquées, à Paterno, près de Catane, en Sicile, pour
avoir consommé de la viande hachée avariée.

-X- LA BARBADE INDEPENDANTE — La Barbade , territoire des petites
Antilles britanniques , est devenue indépendante mercredi. La Suisse a
reconnu le nouvel Etat.

-X- RELATIONS SOVIETO-ALBANAISES — Les représentants soviétiques
n'ont pas paru à la réception donnée mardi ¦ soir, à Hanoï , par l'am-
bassadeur d'Albanie, à l'occasion de la fête nationale albanaise.

* UN CARGO ALLEMAND SE PARTAGE EN DEUX — Le cargo alle-
mand « Nordmeer » qui s'était échoué sur les rives des côtes Michigan
du lac Huron , le 19 novembre, a été partagé en deux par d'immenses
vagues, mardi soir.

-* DIMINUTION DES TAXES BRITANNIQUES SUR LES IMPORTA-
TIONS — La taxe spéciale sur les importations introduite par le gou-
vernement britannique, en octobre 1964, a été abolie mercredi à minuit.

L'AVIS DES GROUPES
POLITIQUES

Le débat général est ouvert par M.
Tschopp (BL) qui apporte l'adhésion
du groupe conservateur aux proposi-
tions de la commission. Le peuple,
dit-il, saura accepter de nouveaux im-
pôts si le Parlement cote de sérieu-
ses réductions des dépenses. Au nom
du groupe socialiste, M. Wutrich (BE)
se déclare favorable à l'entrée en ma-
tière. Mais dans le détail certains
amendements seront proposés.

L'orateur félicite le gouvernement
d'avoir comprimé les dépenses. Il
n'admet pas en revanche, que les re-
commandations de la commission
Stocker soient reprises « en bloc ». La
suppression de certaines subventions
ne résoudra pas la crise financière,
mais portera un coup dur à certaines
organisations et aux salariés en gé-
néral.

Le groupe PAB au nom duquel
s'exprime M. Etter (Berne), votera
l'entrée en matière. Il estime toute-
fois qu'on a trop réduit les dépen-
ses militaires. M. Clottu (NE), qui
parle pour le groupe libéral, invite
le Conseil à ne pas se montrer plus
pessimiste que le Conseil fédéral. Les
mesures proposées peuvent être ap-
prouvées. Mais ce qui importe, c'est
une planification à long terme tenant
compte aussi de l'état des finances
des cantons.

Dernier orateur romand de la ma-
tinée, M. Deonna (lib-GE) félicite lui
aussi le Conseil fédéral pour sa vo-
lonté de réaliser des économies. La
situation n'est toutefois pas tout à
fait claire et il conviendrait de re-
voir le système comptable de l'ad-
ministration des finances. Le problè-
me véritable concerne l'état de la tré-
sorerie, les liquidités. Il y a déficit ,
mais comme les dépenses ont pu être
maintenues au niveau de 1966, le dan-
ger n 'est pas encore très grave.

En séance de relevée on entend en-
core notamment M. Jacquod (ces), qui
montre le danger de la réduction des
subventions pour les cantons économi-
quement faibles. Les subventions sont
souvent un instrument de solidarité.

Le Conseil des Etats et
BERNE — Le Conseil des Etats s'est
occupé mercredi de l'initiative du parti
socialiste et de l'Union syndicale con-
tre la spéculation foncière. Une propo-
sition socialiste d'en recommander l'a-
doption au peuple n 'a obtenu que trois
voix , les autres députés étant d'avis
avec le Conseil fédéral que l'initiative
doit être soumise à la votation popu-
laire avec recommandation de la re-
jeter.

Le président de la commission, M.
Darms (CCS, Grisons) avait d'abord
admis que, dans sa forme, l'initiative
est acceptable. La hausse des prix des
terrains est vraiment inquiétante et il
faut agir. Mais une meilleure formule
doit être trouvée.

M. Zollweger (soc, ZU), insiste sur
l'urgence d'une solution. Les auteurs
de l'initiative auraient pu se rallier
à un contre-projet, mais aucun des
textes soumis au Départemen t de ju< ;-
tice et. police n 'a trouvé l'agrément du
Conseil fédéral. Il convient donc de
recommander au peuple d'approuver
l'initiative. MM. Barrelet (rad , NE) et
Buri (pab , BE) , soulignent la nécessité
de régler rapidement le droit foncier.
L'agriculture a besoin d'une réglernen-

La péréquation devra être améliorée.
Pour M. Delleberg (Vs), ce budget qui
augmente le prix du pain et les pro-
duits laitiers, va contribuer au renché-
rissement.

Après réplique des rapporteurs, le
Conseiller fédéral Bonvin .prend la pa-
role pour donner l'avis du gouverne-
ment sur Jes rapports Stocker et Johr.
Il est vrai que les recommandations
de la commission Stocker ont été re-
prises sans changement. Il n'était pas
question d'agir autrement, vu le temns
extraordinairement court dont on dis-
posait. La valeur des experts consultés
permettait de suivre cette procédure.

Quant au rapport Johr, le Conseil
fédéral tient aussi à en souli^^r la
grande qualité. II analvse scientifique-
ment la situation actue'le et prédit
l'avenir dans diverses hypothèses. Il est
probable que l'évolution ne sera --as
conforme à ces prévisions, puisque le
rapport Johr doit justement indiquer
les mesures à prendre pour influencer
révc'ution. Cse mesures, ce sont des
augmentations des recettes, mais aussi
de nouvelles réductions des dépenses.
Pour la commission Johr. c'est presque
uniquement par l'augmentation des re-
cettes qu 'on peut agir. Sur ce point , le
Conseil fédéral n 'est pas d'accord : il
est persuadé qu 'on peut encore compri-
mer les dépenses.

L'ENTREE EN M.ATIERE VOTEE
M. Bonvin relève aussi que le rap-

port Johr permettra d'améliorer les mé-
thodes de l'administration fédérale des
finances, car il a dégagé l'importance,
sousestimée jusqu 'ici, de l'élément dy-
namioue oui caractérise l'économie.

La Confédération va donc préciser son
plan financier. Les ordres de priorité
qui sont déjà établis pour diverses ca-
t '.tories de dépenses, notamment pour
celles qui concernent l'armée, la r rj -
tection civile et les route» naà-mlcs,
devront encore être romolétées. Mais,
dans l'immédiat , il f*»"t. a^-*s avoir
épuisé toutes l»s nosçibiJ^és d'économie,
couvrir lc3 dépenses •3UT"-,ém<"-""»rfiS
ju eées absolument nécessaires, par de
nouvelles recettes régulières.

L'entrée en matière est alors votée
par 126 voix contre 3.

S.' "' "? levée.

la spéculation foncière
tation , qui ne peut être que fédérale,
car les cantons ne peuvent agir indi-
viduellement dans ce domaine sans
risquer des injustices.

Le conseiller fédéral von Moos est
d'avis que si l 'initiative était approu-
vée, elle poserait de très délicats pro-
blèmes d'application. Mais un nouveau
projet est à l'étude et le Conseil fé-
déral peut donner l'assurance que ces
études, très avancées, seront menées
à terme dans un bref délai.

Par 35 voix contre 3. le Conseil dé-
cide alors de recommander le rejet
de l'initiative.

La séance prend fin par le vote de
deux crédits importants : 43 millions
pour la poursuite des oeuvres d'entraide
international e (pour une période de
trois ans), et, également sur ra pport de
M. Bolla (rad , Tessin), un prêt de 108
millions à la FIPOI (fondation immo-
bilière pour les organisations interna-
tionales à Genève). Ce prêt est surtout
destiné au bureau international du tra-
vail , qui en a maintenant  d'autant plus
besoin qu 'une partie de ses bâtiment»
ont brûlé.

Prochaine séance jeudi.
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La Brésilienne

Roman

du chanoine
Marcel
Michellod

Cette malédiction n'est pas de vous, mais de quelqu 'un d'autre
qui n'est pas vous. O ma mère, vous voulez que je m'en aille
loin de vous, pour toujours , comme une autre chose que celle
que je dois être dans la création. Non, je ne puis partir. Je
vous ai pourtant toujours obéi , et souvent au prix de mes
larmes, mais cette fois-ci , je ne puis croire que vos ordres
terribles puissent l'emporter sur ceux que je vois écrits en mon
cœur, par une main plus puissante que la vôtre, plus puissante
que toutes les mains des hommes. Cette main , ô ma mère, se
vengerait si vous alliez détruire ses ordres tracés en moi, en
nous, avec des lettres de sang. Cette vengeance, ô ma mère,
fermerait votre cœur pour jamais. Votre enfant ne te veut pas.
Ne résistez donc pas à cette prière. Voyez dans mes yeux le
poids de mon cœur. Ne soyez pas ce rameau que brise une
charge lourde de trop de fruits. O ma mère, vous qui avez
connu, au pays, la chaude étreinte de l'amour, de cet amour
qui vous a transportée, exilée au-delà des mers, c'est pour
vous que tombent toutes mes larmes ! Ne les laissez pas passer
sans aucune espérance, dans cet immense océan de la terre où
toutes vont se confondre. Mais, en cette heure de mon suprême
abandon , vous ne pouvez pas répondre à tant de supplications
et je m'en vais, comme l'enfant morte de votre sein fermé,
portant autour de mon cœur le cercle de feu que posa votre
malédiction... »

Comme un pauvre chien blessé, abandonné par son maître,
se couche dans un terrain vague, replié sur sa misère, je m'éten-
dis sur le flanc. En mordillant la natte qui me servait de lit ,
j'ai pleuré dans la nuit. Je ne pensais plus à rien. Une seule
question frappait au fond de moi-même, comme les coups
répétés d'un marteau de forgeron battant le fer : « Ma mère
avait-elle sombré dans la folie ? »

i XV SUR LES ROUTES DESERTES

Ma prière n'eut d'autre réponse que celle d'un immense
silence. Pas de solitude plus désolée que la mienne. Exténuée
par mes chevauchées de la journée , le sommeil me rongeait les
paup ières et je ne pouvais m'endormir. La natte sur laquelle
j 'étais étendue me brûlait les flancs. L'hacienda tournait verti-
gineusement dans l'obscurité . Je souhaitais qu 'elle m'écrasât.
Toutes mes plus secrètes attaches à la vie semblaient rompues.
Je ne pouvais plus supporter ce cauchemar. Comme un auto-
mate, je suis partie dans la nuit. J' ai pas.sé des landes brési-
liennes. J'ai marché sur des sables de feu. J'ai côtoyé les rug is-
sements des fauves. Mes mains se sont déchirées aux ép ines des
buissons et aux cactus géants des trop iques. J'ai rencontré des
parfums de fleurs enivrants et les acres senteurs d'animaux en
putréfaction. Je ne me suis pas arrêtée. Les étoiles se .sont
éteintes une à une sur ma route et j 'ai poursuivi mon chemin .
dans la fournaise du soleil. La nuit est revenue à ma rencontre
et puis , un autre jour , et une autre nuit , et encore de nouveaux
jours. Mon corps ne semblait avoir qu 'un seul mouvement , la
cadence de la marche , comme l' uniforme balancement d' un
pendule. J' ai passé des maisons. J' ai rencontré des étoiles mortes
et des soleils de verti ge. J' aurais voulu continuer ainsi , jusqu 'au
bout du monde. Un matin , j' ai pourtant suspendu ma course.
Une hacienda blanchissait dans l' aurore. Je n 'avais même pas
la force cle penser , ni celle de pouvoir m'arrêter sous ce toit
dont la paix venait à moi. Je suis restée là , mal gré moi. Je fus
engagée parmi les ouvriers. Dans cette ferme , lentement j' ai
retrouvé un peu dc mes meilleurs jours d' autrefois. Je renaissais
à ma vie de bergère des landes. Le désir seul dc retrouver
l'adolescent dc la mystérieuse maison enchantée m'avait encore
une fois sauvée de moi-même. J'avais repris mes cavalcades
nocturnes pour rassembler les troupeaux des grandes prairies.

A suivre
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M E M E N T O
S E R R E

Pharmacie de service. — Pharmacie La-
thion , tél. 5 10 74.

Hôpital d'arrondissement. — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h 30 â
IR h. 30.
Le médecin de service peut être deman-
dé soit à l'hôpita l, soit à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visi-
te de la semaine et dimanche , de 13 h
30 à 16 h 30.

La Locanda. — Tous les soirs jusqu 'à
2 heurfs . Alberto Chielllni et son en-
semble international , avec en attrac-
tions • Jacqueline Gilbert , danses acro-
batiques , et Alia Wassel , danses orien-
tales. Entrée libre .

Université populaire. — Pas de cours.

S I O N

Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir
aux- annonces

Cinéma Capitole. — ' Tél. 2 40 45 Voir
aux annonces.

Cinéma Lux — Tél. 2 15 45 Voir aux
annonces

Médecin de service — En cas d'urgence
et en l'absence de son médecin trai-
tant , s'adresse r â l 'hôpital , tél. 2 43 01

Hôpital régional. — Heures de visite , tous
les jours , de 13 à 16 h.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Gin-
dre , tél. 2 58 08.

Ambulance. — Michel Sierro, tél. 2 59 59
et 2 54 63.

Dépannage de service. — Michel Sierro,
tél. 2 59 59 ou 2 54 63

Dépôt dc pompes funèbres. — Michel Sier-
ra , tél. 2 59 59 et 2 54 63.

Maisoî. des Jeunes. — Foyer pour Tous.
Pratifori : ouverte tous les joun fcr Jus-
qu 'à 22 h. T V , divers Jeux de -V>le,
échecs. Entrée libre sans obligatidn ^de
consommer. Salle pour réunions. ' \ \ .

Cabaret-dancing de la Matze. — Orches-
tre Don Pablo.

Uniuersité populaire. — Pas de cours.

Salle do la Matze. — Vendredi 2 décem-
bre , à 20 h 30, concert philharmonique
de Zagreb. Location : Hallenbarter , tél
(027) 2 10 63.

Patinoire. — Patinage public et écoles ;
13 h., hockey écoliers ; 14 h., patinage
public • 18 h. 30, H.C. Sion (juniors) ;
20 h. 30. patinage public.

Maternité de la Pouponnière. — Visites
autorisées tous les jours de 10 h. à 12
h. ; dc 13 h. à 10 h. ; de 18 h. à
20 h. 30.

Œuvre Sainte-Elisabeth — (Refuge pour
méres célibataires) . — Toujours à dis-
position.

UNE SOMMELIERE
Entrée date à convenir .

Tél. (025) 4 29 75.
P 41077 S

On cherche pour la saison d'hiver, ou
place à l'année

VENDEUSE
pour boulangerie

Débutante acceptée.

Crans : (027) 7 23 20. - (027) 7 33 05.
P4109G S

HostcIIerie d'Orzival , Vercorin
cherche

FILLE DE SALLE
expérimentée, pour la saison d'hi-
ver. Entrée le 17 décembre 1906.

Tél. (027) 5 10 09, dès 18 h .
P41013 S
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M A R T I G N Y

Cinéma Etoile. — Tél 2 21 54. Voir aux
annonces.

Cinéma Corso — Tél. 2 26 22. Voir aux
annonces.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Bois-
sard . cél 2 27 96.

Uniuersité populaire. — A 20 h., Hôtel
de Ville : • Le football suisse dans les
sports de pointe - La formation dc la
personnalité » .

Patinoire. — 9 h., écoles et patinage pu-
blic ; 11 h. 30, patinage public ; 14 h.,
écoles et patinage public ; 18 h., cours
de patinage artistique ; 19 h. 30, entraî-
nement HCM (lre équipe) ; 20 h. 30, pa-
tinage public.

S A I N T - M A U R I C E
Cinéma Roxy. — Tél. 3 64 17. Voir aux

annonces
Pharmacie de scrutée. — Pha rmacie Gail-

lard , té! 3 62 17.
Service d' ambulance. — Tél. Nos (025)

3 63 67 ou (025) 3 62 21. ou (025)
3 C2 12.

M O N T H E Y

Plaïa. — Tel 4 22 60. Voir aux annon-
ces.

Monthéolo — Tél 4 22 90. Voir aux an-
nonces.

Pharmaci e de seruice. — Pharmacie Ra-
boud . tél. 4 23 02.

Uniuersité populaire. — Pas de cours.

Café Helvétia, Morgins, cherche pour
tout de suite gentille jeune fille com-
me

SOMMELIERE
Débutante acceptée. Vie de famille.
Place à l'année.
Tél. (025) 4 31 19.

P41058 S

Commerce de la place de Sion cher
che

employe(e) de bureau
(éventuellement chef de bureau)

Faire offres avec curriculum vitae et
prétentions de salaire sous chiffre PA
41105, à Publicitas, 1951 Sion.

P41105 S

Personne de confiance
demandée pour la tenue d'un ménage
de 4 personnes (3 enfants en âge de
scolarité). La maman est hospitalisée
pour plusieurs mois. Chambre indé-
pendante. Congés réguliers, salaire à
convenir.
Faire offres écrites sous chiffre PA
41143, à Publicitas, 1951 Sion.

P41143 S

On cherche

une dame ou
demoiselle d'office

sachant un peu cuire . Bon gain.

S'adresser au café des Messageries,
Martigny.
Tél. (026) 2 25 68.

P 66518 S

NE FAUT-IL PAS LE REGARDER AVEr
ADMIRATION ? IL VOUS TIENT SOUS LE
CHARME ET VOUS FAIT ENTRER EN

TRANSE ' af- , ., 
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Sur nos ondes
SOTTENS 610 BonJ°ur à tous ! 6.15 Informations.

7.15 Miroir-première. Miroir-flash à à
8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00 et 17.00. —
9.05 Les souris dansent. 11.05 Emission d'ensemble du
studio de Bâle. 12.05 Au carillon de midi, avec à 12.15
Le quart d'heure du sportif. 12.35 Dix , vingt , cinquante,
cent ! 12.45 Informations. 12.55 Le feuilleton : Pont-
carral. 13.05 Les nouveautés du disque. 13.30 Musique
sans paroûes... ou presque : à tire-d'aile. 13.50 Studio 3.
14.05 Le monde chez vous. 14.30 Récréation. 15.05
Concert chez soi. Légendes et contes musicaux. 16.05
Le rendez-vous de seize heures. Lecture : « Gare Vic-
toria ». 17.05 Paris sur Seine. 17.30 Jeunesse-Club. 18.00
Informations. 18.10 Le micro dans la vie. 19.00 Le mi-
roir du monde. 19.30 La bonne tranche, jeu-concours.
19.55 Bonsoir les enfants ; 20.00 Magazine 66. 20.20
Micro sur scène. 21.10 Les grandes figures oubliées de
l'histoire suisse. 21.30 Au banc d'essai : Suzanne De-
riex. 22.10 Répercussions, musique de ballet. 22.30 In-
formations. 22.35 Médecine. 23.00 Ouvert la nuit. 23.25
Miroir-dernière. 23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMMA ".OO Midi-musique, con
cert quotidien du 2e pro

gramme romand. 14.00 Fin. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00
Emission d'ensemble. Pour les travailleurs italie.as en.
Suisse. 19.25» Musique légère et chansons. 20.00 Vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.20 Le feuilleton :
Pontcarral . 20.30 Masques et musique. 21.15 Diverti-
mento, de la musique légère et des chansons. 22.00
Chasseurs de sons. 22.30 Les jeux du jazz. 23.00 Hymne
national. Fin.

BEROMUNSTER Informations-flash à : 6.15, 7.00,BCKUMUI" ! CK 
9.00, 10.00, 11.00. 15.00, 16.00 et

23.15. — 6.20 Opérettes et café-concert. 7.10 Musique
légère. 7.30 Pour les automobilistes. 8.30 Concert. Pages
symphoniques. 9.05 PiccadiHy : nouvelles du monde
anglo-saxon. 10.05 Musique populaire du Haut-Valais.
10.20 Radio scolaire. 10.50 Chansons valaisannes. 11.05
Emission d'ensemble : le Radio-Orchestre. 12.00 La
pianiste S. Vidak. 12.30 Informations. 12.40 Commen-
taires. Nos compliments. Musique récréative. 13.00 Con-
cert populaire. 13.30 Valses de Tchaïkovsky. 14.00 Ma-
gazine féminin. 14.30 Musique de chambre française.
15.05 Festivals internationaux. 16.05 Lecture : deux ré-
cits de G. Bomans. 16.30 Orchestre récréatif de Bero-
munster et solistes, direction F. David. 17.30 Pour les
jeunes. 18.00 Informations. Actualités. 18.20 Jodels.
18.40 Musique de la police de Bâle. 19.00 Sports. 19.15
Informations. Echos du temps. 20.00 Grand concert
récréatif du jeudi : concert Strauss. 20.25 Improvisa-
tions sur un thème de Guillaume Tel! de Rossini . 20.40
Opéras de Verdi. 20.55 Cendrillon , fantaisie pour or-
chestre. 21.10 Concerto pour trompette et orchestre,
Glindemann. 21.30 Magazine culturel. 22:15 Informa-
tions. Commentaires. 22.25-23.15 Jazz à la carte.

MONTE C E M E R I  Informations-flash à : 7.15, 8.00,
10.00. 14.00, 16.00. 18.00 et 22.00. —

6.35 Divertissement. 7.00 Musique variée. 8.45 Radio
scolaire. 9.00 Radio-matin . 11.05 Chansons. 11.30 Jazz.
Refrains à la mode. 12.00 Revue de presse. 12.10 Mu-
sique variée. 12.30 Informations. .<\.ctualitcs. 13.00 Va-
riétés et rythmes modernes. 13.20 Opéras : airs tirés
de Russlan et Ludmilla - Louise - Martha - Le cré-
puscule des dieux. 14.05 Voix au micro. 14.30 Informa-
tions. Bourse. 14.45 Disques nouveaux . Chansons. Roues
et moteurs. 15.30 Informations. 15.35 Concert en minia-
ture. 16.05 L'actualité musicale. 17.00 Radio-Jeunesse.
18.05 Ciao, bonjour amical en musique. 18.30 Chansons
italiennes.! 8.45 Journal culturel. 19.00 Musique cham-
pêtre. 19.15 Informations, .actualités. 19.45 Mélodies
et chansons. 20.00 Rencontre avec... 20.30 S.vmphonie
No 92 dite d'Oxford , Haydn - Molière, suite d'orches-
tre, Capdevielle - Concerto pour hautbois et orchestre,
Martinù - Le bœuf sur le toit, Milhaud. 22.05 La ronde
des livres. 22.30 Quintette F. Paggi. 23.00 Informations.
Actualités. 23.20-23.30 Sur deux notes.

TELEVISION 17,30 Fùr unsere Jungen Zuschauer,
émission pour la jeunesse de la Suis-

se alémanique. 18.30 Tour de terre, l'école en s'amu-
sant. 19.00 Téléjournal. 19.05 Le magazine. 19.25 Le
feuilleton : Perdus dans l'espace. 20.00 Téléjournal.
20.20 Continents sans visa présente « Le Mois », maga-
zine d'actualités et d'informations . 22.00 Jazz-Parade
présente le trio du pianiste Phineas Newborn Junior.
22.30 Soir-information : Alfred Sauvy parle des dés-
équilibres de l'emploi en Europe, et particulièrement
de l'expérience suisse. 22.40 Chronique des chambres
fédérales. 22.45 Téléjournal . 22.55 Fin.
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îatyz âA t̂y*^̂

\ \r' \ Ŝî>t £̂ ?̂̂ ï "à;̂ .r '̂»ft :rria»*Sfî*'!w'ii ' 'y *̂ 3̂a(affl0fiÊ9r

où nos chaussures sont en vente.
Fritz von Allmen, chaussures Kandahor ,
Owatt , (033) 3 36 33, MUrren (03é) 3 42 51
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; Dames - Jeunes filles i
I sport - habillé - avec fourrure J
| ' S

dès Fr. 89.- 128.- 148.- 189.- à 398.-
t }

I PROFITEZ-EN ! ]
J )
! Choix inouï de ROBES, lainages et habillées J
1

U JESSZ_E__-1SSBS-C \ J
MARTIGNY !

1 à 100 mètres de la gare I »

» P 18873 S à
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En cartons de 6 bottes (Slx-Pak)
et de 24 bottes (4 x Six-Pak)

A vendre

housse
pour voiture.

Grandeur Ford 12
M.
Tél. (027) 8 12 76

P 18880 S

A louer à Sion
dès le ler jan-
vier 1967, bel

appartement
de S chambres,
tout confort. Lo-
cation : 260 fr.
par mois, char-
ges comprises.

S'adresser à M.
Lopez Pedro, rue
de Lausanne 51,
à Sion.

P 41144 S

VERBIER
On cherche

jeune fille
pour aider au
ménage et s'oc-
cuper d'une fille
de 2 ans. Vie de
famille.
Guy Oreiller, tél.
(026) 7 15 46.

P41194 S

On cherche

chalet ou
appartement

à louer pour jan-
vier (après le
Nouvel-aAn). Mi-
nimum 4 pièces,
avec confort.
Région Verbier-
Montana-Crans
ou Villars.
Faire offres écri-
tes sous chiffre
PA 52058, à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 141 S

Motel-Transalpin,
Martigny - Croix
cherche pouf en-
trée tout de suite
ou à convenir,

un
sommelier

pour les 2 servi-
ces.

Tél. (026) 2 16 68
P1141 S

Fille de salle
honnête et de
confiance cher-
che

place
dans bon hôtel
moyen.

Faire offres écri-
tes sous chiffre
PA 18672, à Pu-
blicitas , 1951 Sion

P 18672 S

4&L J&O+MAZ, <$*&£&,

:

On cherche pour
Verbier,

une fille
pour le vestiaire.
Entrée tout de
suite.
Tél. (026) 7 13 25

Jeune fille
e s t  demandée
pour aider au
tea-room et ma-
gasin.

Entrée en décem-
bre.
« La Promenade »,
Champex.

Tél. (026) 4 12 52

P 66519 S

On cherche pour
entrée immédia-
te,

Jeune
portier

ainsi qu'une

apprentie
fille de salle

Hôtel Kluser, à
Martigny.

Tél. (026) 2 36 17

P 66517 S

On demande pour
tout de suite ou
date à convenir,

une
jeune fille

pour le ménage.
Bon salaire. Vie
de famille.
S'adresser chez
Géo Barras , pape-
terie de la Pos-
te, 3963 Crans-s.-
Sierre.

P41100 S

ft:

CARDINAL a choisi pour vous
un nouveau couvercle
plus sûr et plus facile à ouvrir.
Il suffit de lever et tirer l'anneau
et déjà vous pouvez servir
la bonne BIÈRE DU CARDINAL
fraîche et désaltérante.
Ayez toujours en réserve
un carton de BIÈRE DU CARDINAL.
En toute occasion vous procurerez ainsi
un savoureux plaisir à vos amis.

On demande
pour tout de
suite

2
jeunes filles

une comme ap-
prentie fille de
salle et une com-
me aide femme
de chambre.
S'adresser à l'hô-
tel de l'Ours, à
Château-d'Œx
(Vaud).

A vendre une

camionnette
VW

modèle 1964, fa-
cilité de paie-
ment.
S'adresser chez
Schmid & Dirren ,
1920 Martigny.

P66 S

Pour vous dépanner
combien vous
faut-il : é£m&A
500 *̂W
IOOO i
2000,
rapidement et
sans formalités ?
Alors envoyez ce
coupon à la
Banque de Prêts et
de Participations sa
Rasude 2,
1006 Lausanne
Tél. (021) 22 52 77
Nom et prénom :

A vendre

balance
Busch, force 20
kilos, div. 100
grammes. Cessa-
tion d'activité.

Tél. (026) 5 36 65

On demande à
acheter un

piano
d'étude, pour en-
fant.
S'adresser à M.
Charles Bretz, à
Martigny.

Sommelière
demandée p o u r
entrée dès que
possible.
Bar à café Bam-
bi, Aigle.
Tél. (025) 2 11 08

A vendre

beaux
porcelets

de 2 mois.
Marius Mouthe,

route de Fully 6,
Martigny.

P "6525 S

3 basculeurs

MAGIRUS
visibles Yverdon
Excellent état.
TOUS TERRAINS

85 à 150 CV.
18.000 à 41.000 fr.
Livrés expertisé s.
Tél. (026) 8 11 69

P 242 E

Une affaire
1 divan-lit 90x190
cm, 1 protège-
matelas, 1 mate-
las à ressorts
(garanti 10 ans) ;
1 duvet, 1 oreil-
ler, 1 couverture
de laine, 2 draps
cotons extra.
Les 8 pièces,

Fr. 235.—
(port compris)

G. KURTH
1038 Bercher

Tél. (021) 81 82 19
P 1G73 L

A vendre
pour cause de
double emploi
Un salon complet
ou séparément,
comprenant :
1 canapé trans-
formable en lit,
plus 2 fauteuils-
relaxe, 1.300 fr .
1 guéridon . 350 fr.
1 vaisselier avec
compartiment-bar
et annexe TV,
1.200 fr.
1 tapis moquette,
2 m x 3 m, 200
francs.
Ecrire sous chif-
fre PA 41142, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P41142 S

A louer à Marti-
gny, belle

chambre
meublée

tout confort .
Jouissance de la
cuisine et bain.
Prix 200 fr., pour
une personne et
250 fr. pour deux
personnes.
Tél. (026) 2 28 52

P 854 S
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Bâle débutera le second tour par un dép lacement au Tessin. Réussira-t-il c
stopper les succès de l'équipe de Maurer ? Lausanne , puis La Chaux-de-Tonds
en ont lait les hais , qu 'en sera-t-il avec les champions d' aulomne ? Notre  p hoto lut
prise dimanche dernier , à Zurich , où les Bâlois conlirmèrent leur valeur.

SUR NOS STADES
Ligue nationale A
Bienne - Young Fellows (0-3, 1-2]
Grasshoppers • Granges (4-0, 1-2]
Lausanne - Chx-de-Fds (1-3, 2-2]
Lugano - Bâle (2-2, 1-3)
Moutier - Young Boys
Sion - Zurich (1-1, 0-3]
Winterthour - Servette

Cette dernière journée de championnat, avant celle réservée aux hui-
tièmes de finale de la Coupe, s'annonce très intéressante. Le leader Bâle se
déplacera à Lugano où le onze de Maurer l' attend de pied ferme. Les Tessi-
nois sont invaincus depuis cle nombreu x matches (7), alors que les Bâlois
Je sont depuis le début du championnat ! C'est donc à une partie « au som-
met»»  que vont assister les spectateurs d'outre-Gothard dans l'ambiance que
l'on connaît. Zurich , lancé aux trousses de Bàle, depuis son inattendu
succès à La Pontaise, aura aussri une tâche périlleuse à remplir : affronter
Sion dans son fief. Mais les Young Boys ont montré la voie à suivre et il
est certain que l'équipe de Mantula va souffrir encore davantage dimanche
prochain. La perspective de réduire l'écart les séparant du leader va donner
des ailes aux Zuricois. Autre match digne d'intérêt : le derby romand à
Lausanne. Pas de pronostic pour cette rencontre ouverte où le dynamisme
des jeunes élèves de Skiba peut faire pencher la balance. Logiquement, les
Young Boys devraient s'imposer à Moutier ; sur les terrains gras , les Bernois
sont à l'aise. De même Servette, invaincu depuis que Guttmann a pris l'é-
quipe en main , tentera de le rester, à Winterthour ; jouant maintenant selon
un système bien défini , les « grenats » devraient parvenir à leurs fins (comme
à Bienne). Un banco sur les Grasshoppers peut être tenté, contre Granges,
malgré la combativité des Soleurois. en net redressement. Si l'équipe de
Sing perd ce match , elle perdra définitivement contact avec les deux équipes
de tête, Bâle et Zurich. Sur son terrain, Bienne a les faveurs de la cote mais
il devra se souvenir de l'échec de la saison passée.

Ligue nationale B
Blue Stars - Aarau (0-2, 3-0) TOUJOUrS
Chiasso - Bellinzone (3-1, 1-2) g ,... mQ
Le Locle - Baden (1-1, 0-2) i-UCCIIIC
Saint-Gall - Thoune (0-0, 1-3) çf WettilKiCn
Urania - Lucerne "
Xamax - Wettingen

Les deux leaders Wettingen et Lucerne seront-iiis menacés dimanche
par Xamax et UGS ? Xamax a perdu contre toute attente contre le robuste
Aarau. auteur d'une belle série de succès (sept matches sans défaite). Quant
à UGS, il a obtenu une surprenante victoire sur Thoune qui fut  l'un des
premiers leaders. Il est vrai que les Oberlandais sont présentement à bout de
souffle : quatre défaites consécutives ! A notre avis, Lucerne et Wettingen
devraient/ passer ce cap diff ici le  et renforcer leurs positions. Blue Stars Cera-
t-il baisser pavillon à Aara u ? Avec les stelliens tout est possible ; ils n 'im-
pressionnent pas précisément par la régularité dc leurs prestations ! Baden ,
spécialistes des nuls, tentera d'arracher un point au Locle mais chez eux
les Loclois sont très forts. Saint-Gall a fai t  trébucher Wettingen ; il ne s'arrê-
tera pas en si bon chemin , cela d' autant  plus que sa défense est en progrès.
Quant au derby tessinois, il donnera lieu à une rude batail le sans favori.
Avantage du terrain pour Chiasso mais Bellinzone , actuellement, est en
excellente condition.

Tout, porte à croire que Fribourg va réaliser un grand exploit : termi-
ner le premier tour invaincu. En effet , Forward ne devrait pas être un obs-
tacle insurmontable ct lc dernier adversaire du leader sera Martigny. Lancé
à sa poursuite , Carouge tentera de passer le cap stadiste ; sa classe devrait
lui permettre de surmonter cet obstacle. Assens vaut mieux que son classe-
ment. L'équipe manque toutefois dc réalisateurs et l'on sait ce que cela veut
dire (mal dont souffra i t  Martigny cn 1965-1966). Le CS Chênois aura fort à
faire pour mater Fontainemelon. On attend avec intérêt la prestation mon-
theysanne à Rarogne ; rude partie en perspective où l'état du terrain peut
être déterminant. Yverdon , dont on a souligné les progrès , affrontera Vevey
dans son fief. Là aus.si partie indécise où la forme du jour et la réussite
feront pencher la balance.

Première Ligue
Assens - Versoix
Chênois - Fontainemelon
Fribourg - Forward
Rarogne - Monthey
Stade - Carouge
Vevey - Yverdon

lunch
à la poursuite
de Bâle

Vers un grand
exploit
de Fribourg

p̂orf-tofo
Concours No 16 des 3/4-12-1966

1. Bienne - Young Fellows
A Bienne , la lutte sera sévère.

2. Grasshoppers - Granges
Pour Grasshoppers, l'enjeu est à
portée très proche.

3. Lausanne - La Chaux-dc-Fonds
Deux points pour les Vaudois.
qui doivent se remettre en selle.

4. Lugano - Bâle
Le grand choc du jour , où tou-
tes les possibilités sont à envi-
sager.

5. Moutier - Young Boys
Les Jurassiens ne doivent pas
se faire d'illusion sur leur sort.

6. Sion - Zurich
Un match difficile pour les Va-
laisans.

7. Winterthour - Servette
Servette devra être sur ses gar-
des, en fief zurichois.

8. Blue Stars - Aarau
Aarau est favori , mais doit se
méfier.

9. Chiasso - Bellinzone
Derby régional où les chances
sont égales de part et d'autre.

10. Saint-Gall - Thoune
Comme les Oberlandais sont en
baisse, tippons sur le club local.

11. Soleure - Briihl
Deux points probables pour So-
leure.

12. Urania - Lucerne
Urania ne pourra guère qu 'op-
poser sa bonne volonté.

13. Xamax - Wettingen.
La 'partie s'annonce très équi-
librée, car disputée sur sol neu-
châtelois.

A DOUZE TIPS

x x x  x x x  x x x  x x x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
x x x  x l l  1 2 2  1 1 1
2 2 2  x x x  1 1 1  2 x 1
2 2 2  2 2 2  2 2 2  2 2 2
2 2 x  x 1 2 '  ̂x x 1 2 x
x x 2  x x l  x x 2  x x 2
2 2 2  x x l  x l 2  2 2 x
x x x  x x x  x x x  x x x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
2 2 2  2 2 2  2 2 x  x x x
1 1 1  1 1 1  2 2 2  2 2 2

Football a ( étranger
-H- Nantes - Celtic Glasgow, 1-3 (mi-
temps 1-1). Le match retour se dé-
roulera mercredi prochain 9 décem-
bre.
# Real Madrid - Munich 1860, 3-1
(2-1). Le Real Madrid s'est qualifié
¦pour les quarts de finale de la Coupe
des champions européens en battant
Munich 1860 par 3-1 (mi-temps 2-1).
-M- Hollande - Danemark , 2-0 (mi-
temps 0-0). A Rotterdam , en présence
de 30 000 spectateurs, la Hollande a
bat tu  le Danemark par 2-0 (mi-
temps 0-0) en Coupe d'Europe des
Nations.

Classement, du groupe 5 après ce
match : 1. ex-aequo : Hongrie et Hol-
lande , 2 matches, 3 pts ; 3. Allema-
gne de l'Est , 0-0 ; 4. Danemark, 2-0.
¦fit- Slavia Sofia - Strasbourg, 2-0. Sla-
via se qualif ie  pour les quarts de fi-
nale de la Coupe des vainqueurs de
coupe.

M- L'équipe est-allemande Chemie
Leipzig a remporté le match aller de
son huitième de finale de la Coupe
des vainqueurs de coupe, l'opposant au
Standard de Liège, par 2-1 (mi-temps
2-1).

-* MITROPA-CUP — Huitièmes de
finale  :

Tatabanya - Wacker Innsbruck, 1-0.
Le match retour aura lieu le 8 dé-
cembre.

Etoile Rouge Belgrade - Lazio Ro-
me, 2-1. L'équipe italienne , qui avait
triomphé par 3-0 au match aller, se
qual i f ie  pour le tour  suivant .

A.C. Milan - Dynamo Zagreb, 0-0.
La formation yougoslave, qui avait
enlevé le match aller par 1-0, se
qual if ie  pour le tour suivant .

¦M- Championnat suisse — Ce week-
end , une seule rencontre de ligue
nationale se jouera le samedi : Chias-
so - Bellinzone.

* HOCKEY SUR GLACE — A Mos-
cou , on présence de 12 000 spectateurs ,
l'URSS a battu la Suède par 8-3 (1-0
4-3 3-0).

-* HOCKEY SUR GLACE — A la
patinoire des Vernets , à Genève ,
l'équipe tchécoslovaque Litninov a bat-
tu Genève-Servette par 7-5 (2-2 2-1
3-2).

# HOCKEY SUR GLACE — Cham-
pionnat suisse de LNA : Zurich -
Langnau , 6-3. Par cette victoire , les
Zuricois se hissent au troisième rang.

LE CHAMPION AUTOMOBILE
JOSEPH SIFFERT A PASSE A SION

Hier, le champion automobile fribourgeois Joseph Siffert a passé dans la
capitale. Revenant de Monza , où il devait faire des es.sais. qui n 'ont d'ailleurs pas
eu lieu, par suite de la neige sur la piste, Siffert s'est arrêté à Sion à l'aérodrome.
Il voulait survoler nos .<\lpes. Accompagné de Bruno Bagnoud et de Paul Tara-
marcaz, l'as du volant fut  émerveillé. Un seul regret, le « Piper » ne put atterrir,
il y avait trop de vent. Interviewé sur ses futurs projets de la saison 1967. Siffert
nous confia qu 'il disputerait les circuits sur Cooper-Maserati en formule I, les
longues distances sur Porsche, et en formule II BMW lui a offert un contrat.
Bonne chance donc à Joseph Siffert pour la prochaine saison. Notre photo : Sif-
fert , en compagnie de Paul Taramarcaz, vient d'atterrir.

Curling : finale de la Dolly-Cup

Zermatt vainqueur devant ies Suédois
A Genève, à la patinoire des Ver-

nets, la neuvième édition de la Dolly-
Cup a vu la victoire de l'équipe -e
Zermatt oui a battu en finale la se-

Gymnastique :
L'URSS bat le Japon

A Nagoya , l'URSS a battu le Japon
dans la double confrontation qui op-
posait les deux pays. Les athlètes mas-
culins ont réalisé 287.40 points contre
287 aux Japonais ; les féminines russes
ont battu les Japonaises par 191,15 p.
à 190.30.

Fritz Naef
en tête des buteurs

Apres la sixième journé e du cham-
pionnat suisse de ligue nationale A, le
Genevois Fritz Naef a pris la tète du
classement officiel des buteurs. A l'ad-
dition des buts marqués et des passes
victorieuses, le Chaux-de-Fonnier Tur-
ler compte toutefois le même nombre
de points. Voici le classement :

1. Naef (Genève-Servette) 9 buts
plus 3 assists égal 12 pts (2' de péna-
lisation). 2. Turler (La Chaux-de-Fonds)
6 plus 6 égal 12 (4). 3. Herold Truffer
(Viège) 6 plus 5 égal 11 (2). 4. Ueli
Luethi Kloten) 7 plus 3 égal 10 (4). 5.
Peter Luethi (Kloten) 3 plus 7 égal 10
(0). 6. Biner (Viège) 4 plus 5 égal 9 (6).

Assemblée générale
Ecurie 13 Etoiles

L Ecurie des 13 Etoiles qui fête cette
année ses 10 ans d'âge, tiendra son as-
semblée générale annuelle samedi pro-
chain. 3 décembre, à l'Hôtel de Ville de
Martigny.

En effet , tout a été mis en oeuvre
pour la parfaite réussite de ce dixième
anniversaire.

Le nombre des places étant l imité ,
les responsables devront tenir compte
des inscri ptions d'après leur ordre d'ar-
rivée. Il reste, à l'heure actuelle, une
vingtaine de places libres. Nous prions
donc les retardataires de bien vouloir
faire diligence ct retourner leur bul-
letin d'inscription au secrétariat de
l'Ecurie des 13 Etoiles , c-o M. Louis
Bonvin . président , av. Mercier de Mol-
lin , à Sierre.

ON BOUCLE LES COMPTES
DU TOUR DE ROMANDIE

Hier soir , les membres du comité d'organisation de l'étape du Tour de
Romandie 1966, à Haute-Nendaz , se sont réunis, une dernière fois, pour tirer
le bilan dc cette manifestation. Il ne fait aucun doute que cette dernière
fut une excellente publicité pour la station dc Hautc-Ncndaz. Grâce à la
Société dc développement, par son président Robert Dcniont , aux membres
dévoués des deux ski-clubs, à l'appui de la population ct des commerçants,
cette organisation fut une réussite. Lc Co n'a pas eu besoin dc recourir â
la caution dc la commune (7000 francs) ct l'avance dc fonds a pu être rem-
boursée. C'est donc sur une note très satisfaisante que les Nendards peuvent
remiser le dossàicr « Tour dc Romandie » avec la mention : « mission touris-
tique accomplie et réussie ». Nous les assurons de notre appui pour une très
prochaine étape. L'organisation de manifestations nationales et inter-
nationales sportives est lc seul moyen dc faire connaître ct développer une
station. Nendaz l'a compris !

conde garniture suédoise par 18-8 à
9-5. L'équipe valaisanne était formée
de Charles Bayard, .<\lfons Biner, Her-
mann Truffer et de Théo Welschen
(skip). La finale, suivie par un nom-
breux public, fut marquée par le re-
tour des Suédois. Menés 11-4, ceux-ci
revinrent à 13-9 dans l'avant-dernier
ends mais les Valaisans firent la dé-
cision dans le dernier. En match de
classement pour la troisième place,
l'Ecosse a battu Berne Wirte par
17-7 à 6-4.

FINALES :
1ère place : Zermatt bat Suède 2,

18-8 9-5 ; Sème place : Ecosse bat
Berne Wirte, 17-7 6-4.

CL.\SSEMENT FINAL :
1. Zermatt (Alfons Biner, Charles

Bayard, Hermann Truffer. Théo Wels-
chen, skip) ; 2. Suède 2 (Goesta Maans-
son, Tage Ritzer, Karlolov Nilsson,
Arthur Norlund) ; 3. Ecosse (David Ho-
wie, Alan Glen. John Bryden, Chuck
Hay) ; 4. Berne Wirte (Hans Hofmann,
.-\lfred Bieri , Hans Treutlein, Otto
Hofmann) : 5. Grindelwald Swiss (Ernst
Steuri skip) ; puis : 11. Crans Station
(Jean-Claude Bonvin).

Janser jouera aux YF
Le gardien des Grasshoppers. Hans-

peter Janser a été transféré aux Young
Fellows. Il pourra jouer dès le 11 dé-
cembre en Coupe de Suisse contre Bel-
linzone.

CYCLISME : LE TOUR DU MEXIQUE
Le Suisse Vifian 4e

Le Mexicain Juan Tean a remporté
la septième étape du Tour du Mexique,
Leon-Aguascaiiente (135 km), à l'issue
de laquelle ses compatriotes, Heriberto
Diaz et Melesio Soto, se partagent la
première place du classement général.

Voici les résultats :
7e étape : 1. Juan Teran (M) les

135 km en 3 h 17'25" . 2 . Franciszek Sur-
minski (Pol). 3 h 17'52" . 3. Stanislas
Gazda (Pol). 3 h 18'02". 4. Bernard Vi-
fian (S). 3 h 1812" et le peloton dans
le même temps.

Classement général : 1. Heriberto
Diaz (Mex) et Melesio Soto (Mex,,
29 h 40' 05". 3. Giorgy Bolasco (Hon)
et Peter Buckley (G-B). 29 h 40'28".
Puis : 11. Paul Kôchli (S), 29 h 43'57".
15. Bernard Vifian (S). 29 h 46'58". 30.
Leone Scurio (S). 30 h 00'15". 38. Henrv
Regamey (S). 30 h 09'01". 40. Ruedi
a\ebin (S), 30 h 11*00 '.



Entreprise de SION
cherche pour entrée tout de suite ou à conven ir

employée de bureau
expérimentée

sachant travailler indépendamment et faisant preuve
d'initiatives personnelles.

.Ambiance de travail! agréable - Semaine de 3 jours
Faire offres écrites avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire sous chiffre PA 41193 à Publicitas,
1951 Sion.

P 41193 S
——-- ^̂ ¦̂MBBLiUTOà.iMaaflaiÊlEMi

Fr.

SAAB Sport , 1964 6.400.—
SAAB 96, 1962 2.800.—
SAAB V4  1500, 1966 8.800.—
SAAB 96 neuve, 1966 7.700.—
VAUXHALL Victor, 1966 4.900.—

GARAGE DU SALEVE
R. VALETTE & FILS
4, rue de la Colline

Tél. 25 94 50 - Genève
P 2808 X

Halle de gymnastique
BRIGUE

Première exposition
philatélique

haut-valaisanne
av»ec bourse.
Samedi 3 décembre, depuis 10 heures.
Dimanche 4 décembre depuis 10 h. 30

Entrée gratuite
Société Philatélique

haut-valaisanne
P 77684 S

Restaurant des Pléiades
sur Blonay

cherche pour tout de suite

1 serveuse
et 1 fille de maison

Tél. (021) 53 11 23
P 73-90 V de 50, 75 et 100

litres et

VERBIER chaudières
Raccord ou chalet

en bon état , serait acheté.

Faire offres détaillées sous chiffre PE
18418, à Publicitas, 1002 Lausanne.

P 1310L

Sommelière
ou filte de cuisine

est cherchée par petit restaurant de
campagne, congé, régulier. Bons gages.

Pache Fernand , café de l'Etoile, 1349
Moiry.

F 18416 L

St-Saphonn-Lcwaux
Je cherche

ouvrier-vigneron
Place à l'année.

Tél. (021) 51 59 46.
P441R V

jeune boulanger
Libre le dimanche.

S'adresser à la boulangerie HESS, rue
de Conthey 8, Sion.
Tél. (027) 2 16 20.

P41145 S

Entourage noyer-pyramide tout incliné pour Fr. 255.—

(\Heirn\iler
Meubles - SION

Tél. (027) 2 19 06 Dixence 19

Meubles
de maison de
campagne à ven-
dre.
Tél. (021) 22 61 58

P 18328 L

Attention
le kg Fr.

Viande de chèvre
sans gigot 4.90
Mouton
entier 5.90
Salami nostrano
haché gros 12 20
Salami Milano
la 10.20
Salami
« Azione » 8.80
Salametti extra
haché gros 9.50
Salametti
Milano 7.50
Salametti
c Azione » 6.10
Salametti
occasion 4.70
Mortadeila
Bologna 8.70
Mortadeila
« Vismara » 8.—
Lard maigre, sé-
ché à l'air 7.50
Viande de vache
p. bouillir 4.10
Viande de mou-
ton, p. ragoût 4 90
Viande de mou-
ton, épaule 6.80
Salametto - luga-
niga p. bouillir

560
Boucherie - char-
cuterie

P. FIORl
6600 Locarno

Tel (093) 7 15 72

A vendre d'occa
sion

boilers
électriques

à lessive
à c i r c u l a t i o n
d'eau.

S'adresser à An-
dré Vergères, à
Conthey-Place.
Tél. (027) 8 15 39

P 41078 S

PERDU

chienne
de chasse

courant s u i s s e,
jaune et blanc,
c r o is é e griffon ,
dans la région
de Dorénaz-Col-
longes et Fully.

S'adresser à M.
Denis Maurice, à
Collonges.
Récompense.
Tél. (026) 8 41 34

Antiquités
Meubles
rustiques

Carlo BUSSIEN,
Martigny, avenue
Grand-Saint-Ber-
nard.

Tél. (026) 2 29 65
P 267 S

0%Vff taiks
f t t c  dtej oiù*,.

ç&L

Scotch Whisky

WH ITE HORSE

Agence générale pour la Suisse:
Berger «Sc Ge. ,

vins et spiritueux, 3550 Langnau

B.VLLY S. A., SION cherche

un coupeur de tiges
de nationalité suisse (possibilité de
reconvertissement pour un jeune
cordonnier).

S'adresser au bureau d'embauché,
rue d'Aproz, ou téléphoner au No
(027) 2 53 68.

P 41192 S

1 serrurier qualifié
ainsi qu un

maréchal-forgeron
pouvant mener des travaux, et

1 aide-serrurier
Travail varié. Salaire et date à con
venir.

Tél. (025) 5 24 87, Gabriel Brogli, ma
réchal - serrurier, Bex (Vaud).

Véhicules à vendre
Auto-Union « Audi », 1966, état de neuf
Peugeot 404, 1963-64, peu roulé, nom-

breux accessoires.
S.AAB 96 Sport, 1963, bas prix.
Simca Elysée, 1962-63, très bon état.
Austin 850, 1963-64, crème, bon état.
Opel Capitaine Luxe, 1956. Prix à

discuter.
Citroën 2 CV, 1960 à 1964.
Citroën 3 CV AMI-6, 1964, comme

neuve.
Citroën ID 19, confort, 1960 à 1964.
Tous nos véhicules sont vendus con-
trôlés et prêts pour l'expertise à des
prix de fin d'année très intéressants.

GARAGE MODERNE - SION
Téléphone (027) 2 17 30.

P 371 S

A louer à Martigny, bâtiment bijoute
rie Moret, 5, avenue de la Gare

LOCAL
de 20 m2, avec vitnnette.

S'adresser : bijouterie Moret, Marti-
gny.
Tél. (026) 2 20 35.

P18 S

MENUISIERS
Ouvrier qualifié pour les machines,
traçage ;

1 ouvrier pour la pose et l'établi.

Place stable, bon salaire, pas de gran-
de série, dans centre industriel, à 12 Tél. (021) 60 10 04
km. de Lausanne.

Faire offres sous chiffre OFA 3628 L
à Orell Fussli-Annonces, 1002 Lausan-
ne.

AMIS DES TIMBRES
Achat - Vente - Echange

Le premier et le troisième jeudi du
mois.

Au café des Philosophes
à Saint-Maurice

P41139 S

IMPORTANT COMMERCE DE MATERIAUX DU VALAIS ROMAND

engage pour entrée à convenir

UN EMPLOYE QUALIFIE

si possibl e de la branche, formé pour travailer de façon in-
dépendante et pour remplir un rôle de confiance au sein
de l'entreprise.

Possibilité d'avancement pour personne capable et dyna-
mique.

Salaire intéressant. »»Caisse de retraite. Semaine de 5 jour s.

i

Faire offres avec curriculum vitae et certificats sous chiffre PA 52056 à Publicitas,
1951 Sion.

P 290 S

DEPANNAGES RADIO

TY
très rapides par techniciens diplô-
més M + F.
TELEPHONEZ AU

025 2 11 12

$<*{*&wU+tvi* S- n.
AIGLE

Vente - Echanges - Installations
Facilités de paiement.

ATTENTION !
Prix pour l'année 1966

Fr.
Chèvre entière 5.30 5.50
Viande de chèvre sans gigot 5.10 5.30
Viande de mouton , partie ant. 6.—
Mouton entier (lre qualité) 6.30
Saucisses de chèvre 4.—
Salametti nostrani 10.—
Saucisses de porc (1ère qualité) 5.70
Mortadeila tessinoise « Nostrana » 7.—
Bologna 5.70
Salami tessinois (1ère qualité) 13.—
Lard « Nostrano » salé 4.50
Lard maigre 7.50
Viande sèche tessinoise 18.—
Coppa « Nostrana » 16.50

Service prompt et soigné
contre remboursement

Se recommande :
Grande boucherie Aldo FIORI, Cevio
(Tessin).
Téléphone (093) 9 71 18.

P 2076 O

SOMMELIERE
pour la brasserie. Semaine de 5 jours

Gros gain. Entrée tout de suite.

Offres : hôtel de l'Aigle à Villeneuve.

Cherchez-vous un emploi stable,
dans une gentille ambiance ?

Nous engageons tout de suite ou
à convenir à Sion.

1 ou 2 vendeuses
si possibles expérimentées.

Faire offres avec photo et référen-
ce sous chiffre PA 52053, à Pu-
blicitas. 1951 Sion (discrétion ga-
rantie).

P56 S

,f~ >t Machines à laver
#&"•& entièrement automatiques
ï nLJilr Bauknecht

• avec cuisson automatique
• avec sélecteur unique
• ou réglage des températures

de 0-100° C
Modèles «sans fixation»:
WA 500 S 4,5 kg fr. 1680.-
WA 505 K 4,5 kg fr. 2380.-
Avec fixation au sol:
WA 481 K 4,5 kg fr. 1980..
WA 581 K 3-5,5 kg fr. 2480.
Spéc. pour Immeubles locatifs
WA 511 ME 5,5 kg fr. 2980.

®iuknecht 6. Valloton S. A.
ELECTRICITE

Agence 1920 Martigny 2
officielle

P 649/Ow/A

«rt=S-Ï^̂ S l̂ F /_ f®l!^̂  
rél. (026) 5 32 39

BfrOnSS'v-l -1 X_>̂  -I ^L««* Grand choix

^^Kaussui-es, à?=/

GRANDE DIXENCE S.A. •
cherche pour son usine hydroélectrique de Fionnay
(500 000 ch) dans le val de Bagnes (Valais)

un sous-chef d'usine
Ce poste doit être occupé par un ingénieur-technicien
ETS ou par un chef monteur mécanicien, diplômé,
expérimenté, de nationalité suisse, ayant les qualités
requises d'un chef.

L'activité professionnelle est très étendue et de gran-
des responsabilités sont confiées au titulaire.

Caisse de pension et logement de service.

Offres manuscrites avec curriculum vitae, photo, co-
pies de certificats et prétentions de salaire à Grande
Dixence S.A. - 1950 Sion

Ofa 0640783 L

Pour vos imprimés

027/23151

La Société coopérative de consommation
de Lausanne et environs

< herche

BOUCHERS D'ETAL
Places stables, bien rétribuées, bonnes conditions de
travail .avantages sociaux.

Faire offres au service du personnel de la Société
.coopérative de consommation de Lausanne et envi
rons, rue Chaucrau 3, 1004 Lausanne 17.

P 940 T.
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Nos questions

0 Quelle est l'incidence
économi que la p lus iavora-
Me pour votre commune
dans le présent et le lutur ?

Es(-ce l'industrie ancien-
ne ou nouvelle , ou le tou-
risme ?

Q Quelle est votre opi-
nion sur le développement
de l 'instruction scolaire ,
primaire et secondaire , et
quelle importance y alla-
chez-vous ?

Q Quels sont vos projets
d' avenir immédiats et loin-
tains ?

O Que pensez-vous du
mouvement actuel des af-
faires et des répercussions
des mesures dites « anti-
surchaulie » ?

M. Marius DERIVAZ
président de la commune

de Saint-Gingolph

0 II y. a trente ans, la commune de
Saint-Gingolph vivait essentiellement
de l'activité de ses carrières , sans
compter les nombreux bateliers qui
étaient bûcherons en hiver. Aujour-
d'hui, ce sont une centaine d'ouvriers
qui se rendent, en train , journelle-
ment, dans les grandes usines et in-
dustries montheysannes. Les liaisons
sont bonnes sauf , le soir, où les trains
mériteraient d'être accélérés.

Pour l'avenir, nous espérons que le
développement touristique contribue à
réduire l'écart qui nous sépare d'au-
tres communes. Remarquons que St-
Gingolph est peut-être la seule commu-
ne du district qui ne jouit d'aucune
redevance hydraulique. Nous ne pos-
sédons pas d'industries et les possi-
bilités d'implantation de telles entre-
prises sont très restreintes. Cependant ,
les autorités locales ne désespèrent
pas de trouver une petite Industrie
pour occuper notre main-d'œuvre fé-
minine.

0 Dans le cadre de l'instruction pu-
blique, nous possédons trois classes
primaires logées dans les locaux du
château , restauré tout dernièrement
grâce à l'appui du service des monu-
ments historiques, avec comme pre-
mière étape l'extérieur. Les classes
secondaires sont fréquentées par nos
élèves, à Monthey, celles de promo-
tion , à Vouvry, ce qui donne aux élè-
ves de ces dernières, la possibilité de
rentrer pour le repas de midi. Nous
souhaitons que l'école secondaire pré-
vue à Vouvry ne souffre pas trop des
restrictions budgétaires de l'Etat .

O L'adduction d'eau potable pour les
hameaux de Frénay, de l'Essert , de
la région de Clarivra , est à l'étude.
Vu l'importance des dépenses qu 'en-
traîneront ces travaux , ils seront ef-
fectués par. tranche . Quant au réseau
d'égoûts. il reste à compléter ; nous
activons l'étude du projet de l'épura-
tion des eaux.

En ce qui concerne l'incinération des
ordures ménagères , nous attendons
avec impatience les résultats de l'étude
entreprise pour la création d'une usi-
ne à Monthey, le problème étant ré-
solu pour notre commune , do façon
transitoire.

Notre réseau routier nous cause des
soucis sans parler dc la route canto-
nale , ce serpent de mer qu 'il faudr a
bien résoudre à notre satisfaction.
Nous procéderons très prochainement
à l' assainissement du quartie r dc la
chapelle , celte dernière devant être
restaurée d'ici peu de temps.

O Les mesures ant i-sur chauffe n 'ont
pas eu beaucoup de répercussion pour
notre commune qui a toujours été très
pauvre Par contre , ces mesurer, ont
peut-être allégé le carnet dc comman-
des de nos maîtres d'état.

M. Henri BARUCHET
président de la commune

de Port-Valais

O L'incidence économique la plus fa-
vorable de notre commune, est sans
conteste, celle dont les activités dépen-
dent du lac.

Nous citerons en premier lieu le tou-
risme puisque le Bouveret occupe une
place privilégiée sur la rive méridio-
oaile du lac Léman au centre des co-
ordonnées géographiques Valais-Vaud -
Genève-Savoie.

L'estivant est conquis d'emblée par
sa nature attrayante allant de la plaine
verdoyante, aux sous-bois silencieux,
le tout dominé par le bleu-azuré de
son lac.

Ses établissements publics au prix de
gros sacrifices ont su maintenir la
belle tradition helvétique en la matière
de bien recevoir la clientèle.

Une plage naturelle ceinturée d'un
camping ombragé attire, durant la sai-
son estivale, une foule de personnes.
L'essor du tourisme pourrait être ré-
jouissant si le canton mettait enfin à
exécution les projets relatifs au réseau
routier adm is par la Confédération de-
puis de longues années et si la Com-
pagnie générale de navigation (qui est
aidée par les pouvoirs publics) pouvait
écouter nos demandes répétées quant
aux services des bateaux.

Encore faut-il que des mesures dra-
coniennes soient prises en haut lieu
en vue de l'interdiction de déverser
dans le Rhône et ses affluents des or-
dures ménagères et autres ainsi que
les cadavres d'animaux qui nous arri-
vent en période de hautes crues pair
dizaines. Faute de quoi, nous assiste-
rons au déclin inexorable de notre tou-
nsrme.

Il va de soi qu'une nouvelle industrie
serait la bienvenue afin d'occuper
l'excédent de notre main-d'œuvre non
absorbée par le travail du lac et celui
de l'usine existante. Par contre, une
implantation trop accrue d'usines ne
nous serait pas très favorable.

Dotés d'une rade des mieux abritées,
nous envisageons la création d'un port
résidentiel à l'instar de ceux qui exis-
tent srur les autres lacs.

O Nous attachons une importance pri-
mordiale au développement de l'ins-
truction primaire et secondaire. Nos
élèves fréquentent l'école ménagère à
l'institut cantonal de Bouveret et les
écoles secondaires à Monthey.

La commune voue de gros sacrifice*
financiers pour l'instruction. Un ac-
cord a été passé entre Saint-Gingolph
Port-Valais, Vouvry, Vionnaz tendant
à la création d'un centre scolaire com-
mun.

O Le projet d'étude de l'assainiss'e-
ment des eaux arrive à son terme.

Une ébauche du plan d'urbanisme
voit le jour. Nous réserverons une lar-
ge portion à la construction d'habita-
tions familiales sur le coteau et en
amont du lac, tandis que les rives de
celui-ci seront réservées à l'implanta-
tion d'œuvres s'intégrant favorable-
ment dans le site.

En résumé, nos projets immédiats
et lointains , sont de mettre en valeu r
la riches.se découlant de la nature et
du paysage de notre commune afin
d' attirer toujours plus de monde.

O Les mesures prises contre la sur-
chauffe ont ou un effet désastreux
spécialement ; sur l'ensemble du littoral
lémanique. La Confédération qui doit
sa stabilité économi que à la classe
moyenne a été une mauvaise prophéles-
se puisqu 'elle a porté un coup très gra-
ve à celle-ci au profit de la grosse in-
dustrie.

Qu 'il nous .soit permis en terminant
do dire l' a f f l igeante  constatation que
la population du district d»u Haut-Lac
a ( fu i t  ot. fa i t ,  actuellement de l' appli-
cation des principes de la Constitution
valaisanne par les services de l'Elat
en matière cle la répart i t ion des biens
publics .

Un vont d'aigreur souffle sur la ré-
gion délaissée. Tous les deniers publics
sont distribués sans pudeur aux mê-
mes régions.

De l'imprudence naît le mauvais es-
prit , de l'injustice les révolutions.

D'aucuns prétendent à un gouverne-
mont ù form e périmée d'autres à la
création d'une vague de fond dont le
pays n'aurait rien à y gagner.

«Jl _*JI m éÊmmk K" 41 w Ê R k m m m m é t i kéf a

M. Bernard DUPONT
président de la commune de Vouvry

O L'industrie est certes la base la
plus importante du développement ac-
tuel de notre commune. En effet, de-
puis 1900 elle a joué un rôle détermi-
nant et s'est développée régulièrement
jusqu 'à ce jour.

Il est à remarquer cependant que
ce mouvement industriel s'est parti-
culièrement accéléré ces 10 dernières
années par l'implantation d'industries
moyennes telles que métaux frites, pro-
duits pharmaceutiques, travaux de bois,
etc., et finalement de grosses entrepri-
ses de génie civil et surtout , dès 1963,
de la centrale thermique à Chavalon.

La mise en place de ce complexe re-
présente en cinq ans un investisse-
ment de plus de 250 millions. Il nous
est donc facile de dire que l'incidence
économique la plus favorable reste
l'industrie. Nous ne tenons d'ailleurs
pas à arrêter ce mouvement, mais bien
à l'encourager dans l'avenir.

Notre infrastructure nous permet
d'ailleurs de fonder les meilleurs es-
poirs pour l'arrivée de nouvelles in-
dustries.

Nous comptons également beaucoup
sur nos plus anciennes industries, tel-
les que la fabrique de cartons, les ate-
liers mécaniques, les ateliers du bois,
etc., qui montrent un développement
réjouissant dans le cadre d'une moder-
nisation bien étudiée.

Notre population a d'ailleurs donné
sa confiance à ce secteur qui, entre
l'artisanat et 'industrie, l'occupe à en-
viron 80 °/o. Une partie de notre main-
d'œuvre est toutefois occupée dans
l'industrie montheysanne et notre souci
présente n'est pas de créer de nouvel-
les possibilités de travail, mais bien
de trouver de la main-d'œuvre néces-
saire à notre industrie locale.

Dans ce sens, notre population devra
certainement encore s'augmenter dans
les années à venir. De 1960 à 1965, elle
a passé de 1 360 à 1800 habitants en-
viron et devrait atteindre 2 000 à
2 500 dans les 10 ans à venir.

Notre commune a consacré une part
importante de ses ressources pour l'a-
ménagement des zones industrielles
par la fourniture de terrains a prix
modérés, amenées d'eau , éclairage pu-
blic et surtout de voies d'accès im-
portantes. ,.

Il serait cependant faux de croire
que nous comptons exclusivement sur
ce secteur économique alors que nous
considérons, en dehors du commerce
qui est florissant, que notre agricul-
ture établie dans une plaine magnifi-
quement assainie et remaniée, consti-
tue également une source de revenus
importante et surtout un équilibre heu-
reux entre les zones urbaines d'activi-
tés diverses et l'industrie.

Notre commune entend vouer à cette
zone agricole les meilleurs soins et fera
l'impossible pour la sauvegarder par
une application stricte de nos plans
d'aménagement.

Notre effort actuel est concentré sur
l'amélioration des voies d'accès agri-
coles et, en 1966, 300 000 francs ont été
investis pour la pose d'une superstruc-
ture en béton sur deux de ces prin -
cipaux chemins.

Il s'agit là d'une première étape. No-
tre agriculture s'est profondément mo-
difiée ces dernières années et la mé-
canisation a entraîné une diminution
considérable des exploitations , spécia-
lement celles se trouvant à l'intérieur
de la localité. Les surfaces productives
sont désormais travaillées par des ex-
ploitations de moyennes importances ,
mis à part le domaine des Barges qui
occupe à lui seul environ 300 hectares.

Nous désirons vivement pousser la
colonisation intérieure et une restruc-
turation de notre zone agricole en do-
maines viables, mais les agriculteurs
qui désirent réaliser une telle amélio-

Les 2 districts de l'extrême Bas-Valais s'industrialisent de plus  cn p lus . Ici , la f a b r i q u e  dc Ciment, Portland , dc Saint
Maurice et , à l'extrême droite . Bois Homogène S.A.

ration se heurtent à une surestimation
dans les prix des terrains appartenant
à des propriétaires qui ont quitté l' a-
griculture. Bien que cette zone soit
protégée par notre plan d' aménagement ,
nous ne di.sposons d'aucun moyen per-
mettant de trouver une solution pour
un rachat raisonnable, de ces terres par
des agriculteurs.

Nous pensons 'que dans le cadre de
l'aménagement national , et régional ,
nos autorités fédérales et cantonales
reconnaîtront la nécessité de doter no-
tre agriculture d' une législation qui lui
permette d'atteindre ce but.

Il faut aussi souligner que malgré
la diminution du nombre d'exploita-
tions , la production totale de notre
agricuture s'est améliorée et va encore
en s'augmentant. Vous me permettrez
de dire, en passant , que la remise à
plus tard de la réalisation des usines
du Bas-Rhône sera accueillie favora-
blement par nos milieux agricoles qui
craignent une modification de leur plai-
ne.

U est inutile d'entrer sur la néces-
sité de mesures de protections fédé-
rales plus efficaces, les communes à
elles seules, malgré leur meilleure vo-
lonté, étant incapables de résoudre à
satisfaction ce problème important et
vital.

Notre vocation étant spécialement
axée sur ces deux grands secteurs,
industriel et agricole, nous portons
moins d'intérêt au tourisme. Nous es-
timons que cette activité doit être lais-
sée aux régions pour lesquelles elle est
de première importance. Ce serait aller
à rencontre de l'intérêt général bien
compris que de venir embouteiller des
stations nombreuses et mieux équipées.
Nous ne voulons pas dire par là que
nous nous désintéressons du problème.
Bien au contraire, nous tenons à ap-
porter notre contribution de localité
industrielle à l'ensemble de l'équipe-
ment touristique du canton, sans cher-
cher à en faire une source de reve-
nus.

Notre plus bel effort réside dans la
protection intégrale de la région du lac
de Tanay d'une surface de 1 500 hec-
tares. Ce site ne verra pas de mécani-
sation et restera un lieu de tranquillité
naturell e et un but de promenade pour
les amoureux de la nature.
O Notre équipement scolaire, entière-
ment rénové entre 1953 et 1960, était
suffisant pour une population de 1 300
habitants, mais il ne l'est plus pour
nos besoins actuels et futurs. Notre plus
grand souci est donc de résoudre le
plus rapidement possible ce problè-
me tant sur le plan primaire et mé-
nager que secondaire.

Depuis 1962, nous étudions, en colla-
boration avec les communes de Saint-
Gingolph , Port-Valais et Vionnaz, la
construction d'un centre scolaire ré-
gional à Vouvry. Sa réalisation devient
de première urgence et nous espérons
obtenir tout prochainement l'a.ssenti-
ment du Département cantonal de l'ins-
truction publique.

Nous espérons que les besoins de
cette région du Haut-Lac seront étu-
diés avec la plus grande bienveillan-
ce, mais surtout avec la plus grande
objectivité par les autorités cantona-
les.

Notre région en plein développement
ne peut se passer de ce centre sco-
laire sans risque de voir son essor
stoppé et notre population chercher un
lieu d'habitation lui permettant de don-
ner à ses enfants une instruction com-
plète j usqu'aux études secondaires.

Actuellement nous faisons un effort
tout particulier dans le domaine sco-
laire et rien de ce qui touche à l'en-
seignement n 'est négligé, jusque et y
compris notre aide à la formation pro-
fessionnelle, sans parler de l'assurance
scolaire maladie gratuite, la clinique
dentaire scolaire, etc.
Nous tentons également par l'intermé-
diaire de notre commission culturelle ,
d'améliorer la culture des adultes par

la mise sur pied de conférences, ma-
nifestations artistiques et culturelles.
L'achèvement de la construction dans
la grande salle d'une scène à fin 1966
permettra encore d'accentuer cet ef-
fort.

D'autre part est à l'étude l'installa-
tion d'une bibliothèque municipale.

Notre commune attache une impor-
tance prépondérante à la jeunesse et
à cet effet lui consacre de larges mo-
yens. Très prochainement nous pour-
rons remettre aux divers groupements
de jeunesse un bâtiment important en-
touré d'un grand domaine. Us pourront
disposer librement de locaux propres
et personnels pour leurs loisirs (scouts
louveteaux , etc.).
O L'éclatement démographique de no-
tre localité a entraîné de profondes
modifications dans nos zones urbaines.
Notre plan d'extension datant de 1952
est à l'étude pour une revision, ainsi
que notre règlement sur les construc-
tions.

Nous avons consacré ces dernières
années des montants extrêmement im-
portants pour l'amélioration du réseau
routier et de l'équipement tels que si-
gnalisation , extension du réseau d'eau
et d'égoûts, éclairage public. Notre ef-
fort bien que ralenti sera maintenu
conformément à notre programme et à
notre plan financier 1965-1970.

Dans l'ordre de priorité commen-
ceront en décembre 1966 les travaux de
correction de la route cantonale à tra-
vers la localité. Bien qu'il s'agisse là
d'une amélioration importante, nous te-
nons spécialement à ce qu'une nouvelle
route cantonale, digne des intérêts éco-
nomiques de la région, soit réalisée
dans un avenir assez rapproché. ' Nous
espérons que les études en cours pour
cette voie de transit Saint-Gingolph -
Saint-Maurice soient rapidement et dé-
finitivement projetées de façon à ce
que notre aménagement puisse se faire
en harmonie avec cette future artère.
Une voie de communication importan-
te sera le complément nécessaire et
attendu d'une région de première im-
portance dans l'économie cantonale.

Comme toutes les communes je pen-
se, notre souci important réside dans
l'épuration des eaux usées et la des-
truction des ordures. Nos réalisations
dans ce domaine vont aller en s'aug-
mentant , mais il est difficile de don-
ner une date pour leur achèvement.

Dans ce domaine de la salubrité, nous
étudions également une solution avec
la ville de Monthey pour la suppression
de nos abattoirs et leur centralisation
dans ceux du chef-lieu.
O Les mesures anti-surchauffe n 'ont
prati quement pas été ressenties dans
notre commune qui , au contraire, a
vu ces dernières années un rythme de
construction incroyable, grâce il faut
le dire, à l'implantation de la grosse
industrie. La c onstruction d'habita-
tions se maintient normalement et le
mouvement des affaires dans l'artisa-
nat et le commerce n 'a jamais été
aussi bon.

Notre population croit au développe-
ment actuel de notre commune et,
bien que prudente et raisonnable, con-
sent à faire l'effort nécessaire pour
le maintenir.



M. André REY
président de la commune

de Vionnaz

O Je vous répondrai en faisant plu-
tôt allusion à la situation des particu-
liers, celle-ci déterminant le montant
du revenu communal.

Il faut , dans le présent, différencier
le chef-lieu et les hameaux de Re-
vereulaz, Mayen, Torgon. Dans ces
derniers, le revenu de base reste agri-
cole. Il se complète par l'apport d'ac-
tivités en forêt et, depuis qu'un dé-
veloppement touristique s'y dessine,
par un revenu provenant d'activités
saisonnières dans le secteur de la
construction.

Dans la plaine l'agriculture a évo-
lué. Elle est concentrée entre les mains
de quelques paysans pratiquant les
grandes cultures et la production lai-
tière.

La grande partie de la population
est salariée. Les industries anciennes,
fabriques de meubles, pierres fines, et
la nouvelle fabrique de métiers à tri-
coter, s'adaptent aux conditions ac-
tuelles et développent une précieuse
activité.

Une part Importante de la main-
d'œuvre est occupée à l'extérieur. Elle
a gardé son caractère de paysan-ou-
vrier se vouant spécialement à la cul-
ture de la vigne et du tabac. Ce lien
conservé avec la terre nous réjouit ;
il écarte toute tentation de s'en aller
habiter au lieu de travail et con-
serve à notre commune sa jeunesse.

Je pense que pour nous, la meilleu-
re solution économique consiste, pour
la plaine, à favoriser notre popula-
tion, à lui donner le désir de s'instal-
ler à Vionnaz, d'obtenir ainsi un déve-
loppement permettant l'éclosion de
l'artisanat. Ce secteur est important ;
c'est de lui que naît la petite indus-
trie et pour une bonne part, le dy-
namisme d'une population .

Dans les hameaux, le tourisme est
certainement le seul apport économi-
que valable et possible. Il peut of-
frir un mieux-être certain et en con-
séquence, nous l'appuyons.

O Grâce à la clairvoyance de nos
autorités cantonales, le pays est doté
d'une loi scolaire moderne. Pour une
part , il appartient aux communes de
la traduire dans les faits . Nos classes
primaires sont rénovées, tant à Vion-
naz qu 'à Revereulaz. La durée de la
scolarité est respectivement de 42 et
36 semaines. Dans les secteurs mé-
nager, de promotion et secondaire, la

Le village de Mex dont les autorités lonl un très gros ellort pour lui donner une
raison de survivre.
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situation actuelle est transitoire. La
construction prochaine d'un groupe
scolaire régional par les quatre com-
munes du bas, créera une situation
définitive et favorable. Les enfants
porront regagner leur foyer à midi,
ce qui me paraît extrêmement impor-
tant. Voilà pour l'organisation. Quant
à l'enseignement lui-même, nous sou-
haitons que tous les parents et enfants
prennent conscience de l'effort fi-
nancier consenti par les communes
dans ce domaine, que les élèves y ré-
pondent par un travail sérieux, con-
trôlé par les parents.

O Terminer l'étude du plan d'aména-
gement, dans le cadre de celui-ci, do-
ter la commune d'une zone industriel-
le, achever les réseaux d'eau et d'é-
goûts heureusement en grande partie
réalisés, améliorer et goudronner cer-
taines voies, réaliser le quatrième et
dernier remaniement parcellaire dont
l'avant-projet est prêt, dans le cadre
régional, construire le centre scolaire,
sont les objectifs majeurs à attein-
dre dans un prochain programme.

Le développement de Torgon, la
route cantonale et son futur tracé
de détournement retiendront également
l'attention de l'autorité communale.

O Les mesures anti-surchauffe ont
ralenti la marche des affaires. Est-ce
là raison suffisante pour les appré-
cier sévèrement et les blâmer ? Dans
ce domaine, nombre d'éléments divers
et complexes nous échappent et nous
ne pouvons guère porter un jugement
valable.

Dans le cadre communal, ces mesu-
res n'ont »pas ralenti le programme de
nos réalisations. Espérons qu'il en sera
de même à l'avenir. Espérons égale-
ment que les crédits seront régulière-
ment et facilement accordés aux chefs
de famille désirant construire leur
foyer. C'est une nécessité impérieuse,
non seulement pour les intéressés,
mais aussi pour la vie et le dévelop-
pement de nos villages.
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M. Sylvain CHERVAZ

président de la commune
de Collombey-Muraz

O L'incidence économique la plus fa-
vorable, actuelle et future, c'est l'in-
dustrie nouvelle.

Commune essentiellement agricole
jusqu'en 1940, avec 1200 ha de plaine,
très morcelés, de nombreux marécages,
il a fallu tout d'abord l'assainir. Les
travaux de correction du canal Stock-
alper réalisés de 1933 à 1940, ont per-
mis de réaliser d'importants travaux
de drainage et le remaniement par-
cellaire. Ainsi, 72 km. de chemins agri-
coles sillonnent notre plaine, dont 30
sont asphaltés.

D'importantes sociétés sont venues
s'installer :
1. Plantation de tabac de Coïlombey.

2. Cultures maraîchères SGG, de Chiè-
tres.

8. Burger Sohn, de Bury, ^govie.
4. Tabacs-Rhône S.A., Payerne.

5. Rinsoz et Ormond, Vevey.

Aucune Industrie si ce n'est l'exploi-
tation de la pierre, soit de granit, au
début du siècle, totalement disparue
aujourd'hui, et du marbre de Coïlom-
bey par les entreprises Parvex, Losin-
ger et Grèsval. Notre main-d'œuvre dût
chercher ailleurs de l'occupation , la
plus grande partie trouvant un emploi
au chef-lieu.

Le souci de l'Administration a été
de trouver des industries. 1959 est une
grande date dans l'histoire de Collom-
bey-Muraz, celle de l'installation de la
première raffinerie de Suisse. Un boum
extraordinaire se crée pendant la cons-
truction de cette industrie entre 1960
et 1963. La mise en exploitation suscite
des 'espoirs. Le prix des terrains s'élè-
ve en flèche. De nombreux projets de
construction d'immeubles surgissent
mais peu se réalisent. Cette industrie
connaît des difficultés d'écoulement et
doit finalement passer la main à un
groupe de sociétés pétrolières plus
puissant. L'affaire est plus stable, éco-
nomiquement mieux équilibrée. Quant
au problème de la main-d'œuvre, qui
se pose depuis quelques jours, il ne
laisse pas l'Administration communale
indifférente. Son intervention immédia-
te auprès de la Direction de la Raffi-
nerie visant au respect des clauses
concernant la main-d'œuvre indigène,
retient l'attention de celle-ci. L'indus-
trialisation pose des problèmes; elle
exige de la compréhension de la part
des partenaires.

Ce que nous cherchons à obtenir
maintenant, c'est une industrie pour
notre main-d'œuvre féminine.

Le tourisme est inexistant. Des pers-
pectives s'entrouvrent bien timidement.
La région de Chemeneau-Les Cavouës,
les alpages de la Bourgeoisie à Chalet-
Neuf et à Conches sont des sites mer-
veilleux, en été pour le tourisme pé-
destre, en hiver on y trouve de vastes
champs de ski. Un comité d'initiative
vient d'installer un téléski permettant
tous les espoirs. Une entente avec
Morgins et le Super-Châtel doit se
réaliser pour faire connaître ces lieux ,
délices des mycologues durant la bon-
ne saison.

O La loi sur l'instruction a donné une
nouvelle impulsion à l'enseignement
primaire et secondaire. Elle a soulevé
de nombreux problèmes. Notre com-
mune , avec ses 5 villages dispersés,
peut difficilement arriver à une cen-
tralisation souhaitable. Actuellement ,
nous avons 10 classes groupant 300
élèves. Le hameau des Neyres se dé-
peuple : en 1947 il avait 26 élèves,
aujourd'hui il n 'en a que 6 qui sont
transportés en plaine.

L'enseignement ménager : un contrat
lie la commune avec le Pensionnat
St-Joseph , à Monthey. L'écolage, le
transport sont à la charge de la com-
mune.

Interviews réalisées
par Cg

L'enseignement secondaire : 11 est
assuré par la ville de Monthey.

Nous attendons les décisions des au-
tres communes du district afin de con-
clure une convention pour la création
d'un centre régional.

Les frais pour l'instruction sont une
charge très lourde pour le budget; ils
absorben t plus de 20 % des recettes.
Quant au personnel enseignant, il est
très rare et certaines classes de villa-
ges ont de la peine à être pourvues;
un plus grand nombre de candidats de-
vrait être admis à l'Ecole normale lors
des examens afin de tenir compte de
la pénurie de personnel enseignant.

Quant aux bâtiments, ils sont d'un
coût élevé. Malgré les subventions, ces
constructions grèvent lourdement les
finances communales. Une certaine
planification me paraîtrait judicieuse.

Il faut faciliter, à notre jeunesse,
l'accès aux études à tous les degrés.
C'est juste, mais l'on constate que trop
de parents n'ont plus le temps de
s'occuper des études de leurs enfants.
Afin de parer à cette lacune, il fau-
drait instaurer l'étude en supprimant
devoirs et leçons à domicile. Là où
cela se fait , on constate que les pa-
rents font part de leurs désillusions, de
leurs récriminations lors des promo-
tions ou des examens.

O Dans l'immédiat: la création d'un ré-
seau d'égoûts permettant d'amener nos
eaux usées à la Raffinerie du Sud-
Ouest pour être épurées. Une premiè-
re tranche de 200 000 francs est en
voie de réalisation . Le projet total re-
présente une dépense de 1 million
500 000 francs pour les 3 années à ve-
nir. Nous avons la chance de traiter
avec la R.S.-O. nos problèmes d'épu-
ration , ce qui est une précieuse écono-
mie pour notre budget.

Notre équipemen t se termine, puis-
qu'au cours de ces quatre dernières
années, nous avons établi :

1. le plan des zones avec règlement de
construction;

2. le réseau d'eau;
3. les égouts.

Ces prochaines années, nous devrons
améliorer notre réseau routier , créer de
nouveaux locaux pour nos écoles du
fait qu 'au cours de 1966, 80 apparte-
ments ont été construits.

O Le plein emploi assure des moyens
à notre population pour faire face à
ses engagements. Pas de grands com-
merces, ni d'industries à part la R.S.-O.
ce qui fait que les mesures anti-sur-
chauffe n 'ont guère été ressenties.
C'est tout spécialement dans le domai-
ne de la construction du logement que
nous avons marqué un temps d'arrêt.
En 1966, elle a repris et une vingtaine
de villas et maisons familiales sont
achevées; 2 blocs de 30 appartements
seront disponibles prochainement , com-
plétant ainsi les disponibilités de notre
commune dans ce domaine.

M. Alphonse DEFAGO
président de la commune

de Val-d'IUiez
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O Répartition des groupes économi-
ques :
Agriculture et forêts 50 *
Commerce, artisanat et tourisme 25 %
En déplacement quotidien 25 %

L'agriculture se maintient pour les
raisons principales suivantes :

a) Exploitations saines, surfaces im-
portantes comparées aux autres ré-
gions de montagne du canton.

b) Si le revenu agricole est incertain
et très variable, la plupart de nos
agriculteurs sont heureux de l'ap-
port du tourisme estival qui pro-
cure un complément de revenu par
les locations de chalets et du tou-
risme hivernal qui procure une oc-
cupation accessoire intéressante pour
nos jeunes gens dans la région des
Crosets.
Fait à relever : Nombre de jeunes
ménages se vouent encore à l'agri-
culture avec ardeur et compétence.

Notre situation près des centres in-
dustriels nous dispense de chercher des
industries nouvelles dans la commune.
Nos regards se dirigent plutôt du côté
touristique et nous avons la chance de
posséder une région qui s'y prête ad-
mirablement « Les Crosets » où d»es
téléskis fonctionnent depuis quelques
années et où va se construire prochai-
nement un télécabine conduisant à la
Pointe des Mosettes et deux hôtels-
restaurants. La route sera ouverte tou-
te l'année.
Q Pour l'instant , Val-d'Illiez a plutôt
ressenti les inconvénients de la nou-
velle loi scolaire, prolongation de la
durée, transports des élèves très oné-
reux pour les communes. Il est regret-
table que l'on n e profite pas assez des
facilités qui sont offertes pour pour-
suivre les études. On peut se demander
si l'on craint ne pas avoir d'emploi
dans la localité une fois les études ter-
minées. I! s'agira pou r nous d'y pen-
ser et faire l'effort voulu afin que de
nouveaux emplois .soient créés par un
développement bien compris. Ecole
ménagère et de promotion à Troistor-
rents selon convention passée avec la
commune de Troistorrents qui a su
prévoir la construction d' un bâtiment
scolaire à la mesure du besoin.

O Les projets qui nous préoccupent en
ce moment sont nombreux et nous sou-
haitons qu 'ils puissent se réaliser grâ-
ce aux subventions et à la compré-
hension de nos administrés. Construc-
tions de chemins agricoles des Gran-
tys, Crettex. adduction d'eau, collec-
teur d'égoûts. grande salle avec lo-
caux administratifs , reboisements des
surfaces dévastées par le vent , gou-
dronnage des chemins communaux , il
ne faut pas avoir le vertige !
O Les mesures anti-surchauffe n 'ont
pas eu beaucoup de répercussions sur
notre commune pour l'instant si ce
n'est le renvoi de la construction de la
grande salle. Elles ont eu pour effet
direct le ralentiss ement des ventes de
terrains et ont certainement fait  réflé-
chir les spéculateurs. Elles nous font
aussi réflé chir devant nos budgets
que nous devrons essayer d'équilibrer.
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M. Edgar BAVAREL
président de la commune

de Monthey

O Monthey est d'abord une ville in-
dustrielle. Et elle restera sans doute
fidèle à cette vocation première. Car
il en va des cités comme des hommes.
Les unes comme les autres finissent ,
après avoir traversé toutes sortes d'u-
nivers, par trouver un équilibre qu 'ils
tendent à perfectionner sans cesse en
vertu de la loi d'économie des forces.

La dominante de notre équilibre,
c'est donc l'industrie au point de vue
économique, et l'ouvrier au point de
vue humain.

La dominante, mais non l'exclusive.
Car à côté des trois grands qui ont
nom Ciba, . Giovanola , Djevahirdjian , à
côté des autres firmes industrielles
moins importantes, il y a place pour le
commerce — qui ne cesse de se déve-
lopper — l'artisanat , l'agriculture et
même le tourisme.

Monthey a souffert d'un caprice des
chemins de fer : elle ne se trouve pas
sur la ligne du Simplon. Elle a donc
de bonnes raisons pour réclamer dans
l'immédiat de meilleurs liaisons rou-
tières, et pour rêver à l'aménagement
d'une liaison fluviale dont elle pour-
rait tirer le plus grand profit.

O Une importance capitale. C'est à
l'école que se joue le sort du monde.

Une quantité de phénomènes nou-
veaux, propres à notre époque, remo-
dèlent en effet constamment le visage
du « monde à papa >. Le progrès tech-
nique révèle quotidiennement des réa-
lités hier encore insoupçonnables. Le
perfectionnement des moyens de trans-
ports et de communications rétrécit
singulièrement la planète. Ce sont les
accélérations du siècle. Si l'être hu-
main, si l'être intérieur, n'est pas pré-
paré à affronter et à assumer cet uni-
vers changeant, il va se trouver com-
me dépaysé, distendu, écartelé, an-
goissé.

Or c'est sur les bancs d'école, au
niveau primaire déjà , et à fortiori aux
degrés secondaire et supérieur, que
l'homme doit se forger sa nouvelle
âme.

D'où une nécessaire et urgente ré-
forme de renseignement qui, malheu-
reusement, se heurte encore à de trop
nombreux obstacles naturels ou arti-
ficiels.

Apprendre à apprendre, voilà la for-
mule nouvelle. Plutôt que des connais-
sances, si vite dépassées aujourd'hui ,
inculquer à l'élève des méthodes de
recherches. Faire jaillir constamment
le concret. Et surtout ne plus centrer
la formation exclusivement sur les
qualités d'intelligence, mais accorder
au caractère l'extrême importance qu 'il
revêt.

Il y a là une immense tâche qui dé-
passe les compétences d'une commune.
Mais c'est à elle qu 'il incombe de
détecter et de souligner les carences ,
de susciter l'action des pouvoirs pu-
blics responsables, de suggérer des so-
lutions.

Du moins essayons-nous à Monthey
de tirer le meilleur parti de ce qui
existe. Je ne citerai que deux caracté-
ristiques :

— D'abord l'installation de deux di-
recteurs , l'un pour les écoles pri-
maires et l'autre pour l'école secon-
daire régionale, qui s'est révélée très
heureuse.

»— Ensuite, l'utilisation depuis de lon-
gues années des services d'un orien-
teur professionnel ; cette mission
nous apparaît d'ailleurs comme si
essentielle que nous envisageons
l'engagement d'un psychologue qui
pourrait lui consacrer tout son
temps.

O Le devoir de l'autorité communale
nous paraît être commandé par la né-
cessité de favoriser l'épanouissement
des êtres humains groupés sur le ter-
ritoire de la commune. Il faut pour
cela :
— mettre en place une infrastructure

représentée par des investissements
matériels de toutes sortes;

— créer un climat.
C'est vaste. C'est très vaste. U fau-

drait tout faire à la fois. Mais cela
n 'est pas possible. Il faut choisir. Il
faut dresser un code d'urgence. Mais
il est au préalable indispensable de
définir une politique financière à
moyen terme de façon très précise, de
manière à ne pas compromettre l'ave-
nir. Or cette définition qui peut seule
fonder un véritable choix des priorités ,
c'est le Plan.

Nos conseils viennent d'adopter un
Plan quadriennal dont les grandes
coordonnées sont le.s suivantes ¦

Dans une première partie à laquel -
le nous avons donné un caractère
impératif , deux plafonds sont fi-
xés : le plafond d'endettement an-
nuel et le plafond d'investissements

annuels. Ces chiffres reposent sur
de nombreuses statistiques et sur
des hypothèses touchant notamment
à la conjoncture , à la croissance dé-
mographique et au mouvement
d'immigration.
La deuxième partie , qui ne peut
avoir qu'un caractère indicatif tant
les réalités sont mouvantes, consiste
en un tableau des œuvres à accom-
plir durant la période 1967 à 1970,
et en une liste des investissements
envisagés pour les 4 ans suivants.
L'énumération même très brève de
ces œuvres dépasserait le cadre de
cet article. Bornons-nous à remar-
quer :

que 'les grands équipements rou-
tiers étant déjà largement réali-
sés, ils n'occupent dans notre
Plan qu'une place secondaire;
que l'épuration des eaux en re-
vanche, avec son appareil de col-
lecteurs et d'émissaires de con-
centration , grèveront lourdement
les budgets à venir;

que l'aménagement d'un nouveau
cimetière, devenu très urgent,
préoccupe l'administration , en
raison tant du caractère psycho-
logique aigu de cette œuvre que
de son coût;
qu'en vertu de la priorité accor-
dée au problème de la formation
et de l'information , l'accent a dé-
jà été. mis et continuera à l'être
sur notre jeunesse. C'est ainsi
qu 'un animateur professionnel a
été engagé qui doit veiller , en
liaison avec notre commission de
jeunesse et le Conseil commu-
nal, à la réussite du Centre de
loisirs et de culture récemment
créé à Monthey

qu 'il est vraisemblable qu 'un
troisième groupe scolaire doive
être mis en chantier dans un dé-
lai plus bref que prévu , pour fai-
re face à l'afflux exceptionnel de
population attendu;
que la grande salle de la Gare,
restaurée avec goût, pourra , dès
le mois de décembre prochain ,
servir de support à un renou-
veau de la vie culturelle et de la
vie des sociétés locales.

Encore un mot. L'évolution appelle
une coordination de plus en plus étroi-
te en tous domaines, mais en particu-
lier entre administrations publiques
d'une même région, c'est pourquoi
Monthey serait extrêmement désireu-
se de voir s'affirmer une telle coordi-
nation dans le district qui porte son
nom.

O L'expansion remarquable de Mon-
they durant la dernière décennie, join-
te à la grande flambée conjoncturelle
de l'après-guerre, a naturellement sti-
mulé l'industrie, le commerce et l'arti-
sanat locaux.

Que les mesures dites « anti-sur-
chauffe » aient quelque peu freiné ce
mouvement, cela est certain , encore que
toutes les branches n 'aient pas été tou-
chées, ou également touchées.

Mais il n 'en demeure pas moins que
des facteurs favorables — cn particu-
lier : la persistance d'une demande de
logements relativement élevée, les in-
vestissements publics , le développe-
ment marqué des usines de Monthey
de la Ciba — continuent à jouer pour
l'ensemble de notre économie un rôle
bénéfique.

A telle enseigne que l'administra-
teur public montheysan qui affirmerait
envisager sans inquiétude l'avenir dc
la ville qu 'il aime ne pourrait pas être
taxé d'optimiste.

MORGINS - LA FOILLEUSE

Ouverture de la saison d'hiver :
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m au ac a M-Maurice
M. André BERRUT

président de la commune
de Troistorrents

O On dit notre commune « riche » ou
on la dit « pauvre ». Elle n'est ni l'un
ni l'autre.

Solidement installée à l'entrée de la
« verte vallée », notre commune s'étale
sur les deux rives de la Vièze, s'en-
fonçant hardiment dans le vallon de
Morgins jusqu 'à la frontière française.

Notre population est laborieuse, ti-
rant son revenu de trois secteurs éco-
nomiques bien différents :
a) une grande partie s'adonne à l'éle-

vage du bétail;
b) quelques centaines d'ouvriers tra-

vaillent dans les usines de la plaine;
c) un certain nombre (en augmenta-

• tion) s'adonne au commerce qui con-
naît un développement très réjouis-
sant grâce au tourisme.

Nous fondons de grands espoirs sur
l'apport nouveau que nous donne le
tourisme. Morgins, cette station qui fut
une des perles du collier des stations
valaisannes d'avant la guerre est en
passe de reprendre un essor nouveau
et intéressant grâce au développement
des moyens de remontées mécaniques
qui s'étendent sur les régions magnifi-
ques qui sertissent la Foilleuse et cel-
le du Corbeau. Aucun panorama d'une
si grandiose beauté ne vaut celui de
la Foilleuse. Remarquons qu'avec la
station de Super-Chatel, Morgins for-
me un complexe extraordinaire en hi-
ver, d'autant plus que, depuis cet hi-
ver, de nouvelles installations sur le
territoire de Coïlombey, permettent un
circuit extraordinaire.

Quant à la construction de nouveaux
chalets, personne n'aurai t oser espérer
cet essor il y a dix ans seulement.

Mais revenons' à l'agriculture pour
souligner que le cheptel de notre com-
mune ne connaît pas de régression et
est même en augmentation tout comme
le nombre des exploitations agricoles.
C'est dire que notre population est
restée profondément attachée à la
terre.

O Notre administration communale a
fait de très gros investissements en
construisant le groupe scolaire, au vil-
lage; d'autre part toutes les écoles ont
été restaurées et munies d'un équipe-
ment complet de matériel neuf. Trois-
torrents est responsable de l'école mé-
nagère et des classes de promotion
pour toute la vallée. C'est un avantage
en ce sens qu 'il permet une rationalisa-
tion dans ce domaine, une prise de
contact bénéfique pour les jeunes de
la vallée qui fréquenten t ces classes.

Eu égard aux exigences toujours plus
grandes pour accéder à l'enseignement
secondaire ou simplement pour suivre
les cours professionnels, la scolarité a
été portée à 39 semaines.

Une meilleure organisation des clas-
ses qui devient une nécessité se. réa-
lisera certainement à brève échéance,
tant il est vrai que l'on doit précéder
l'évolution si l'on ne veut pas la subir.

Au vu de l'esprit qui anime notre
jeunesse attirée par le désir légitime
d'acquéri r une meilleure situation fi-
nancière , il conviendrait de l'orienter
vers la recherche de nouvelles pro-
fessions, en lui donnant , bien entendu ,
la possibilité d'y accéder.

O Les régions de montagne à écono-
mie agricole sont menacées par deux
phénomènes :
a) abandon de la terre;
b) abandon de la population .

L'abandon de la terre est lié aux
difficultés , aux exigences, aux servi-
tudes de la vie paysanne et surtout
à l'insuffisance des revenus.

La dépopulation en est la conséquen-
ce si l'on ne trouve pas des activités
de remplacement.

L'agrandissement ou le développe-
ment de certaines industries de plaine
assurera de nouveaux débouchés à no-
tre jeunesse.

Mais un développement vraiment
conséquent se fera par le tourisme :
a) proximité privilégiée de Morgins;
b) proximité de grands centres tou-

ristiques de Haute-Savoie;
c) proximité des grandes villes de

Genève et Lausanne;
d) intérêt manifesté par des person-

nalités du monde de la finance;
e) col de Morgins ouvert toute l'année.

Par contre, il faut y ajouter quelques
restrictions : notamment le retard ap-

porte dans la correction de la route
alpestre Troistorrents—Morgins (selon
le Département des travaux publics, ce
retard nous a valu une route plus lar-
ge que celles qui ont été créées dans
d'autres régions de notre canton. Il
conviendrait cependant- que la route
de Morgins soit terminée avant que ce
moyen d'accès soit périmé ! ! !).

O Pas d'incidence, peut-être parce que
nos moyens financiers nous ont per-
mis (bien que modestes) de financer
les œuvres entreprises. On a eu de
petits ennuis par l'interdiction de l'ap-
port de capitaux étrangers par lesquels
de grands projets auraient pu encore
se réaliser.

M. Fernand BERRA
président de la commune

de Champéry

O Le tourisme champérolain peut con-
templer avec fierté l'histoire plus que
centenaire de son évolution. Les sou-
venirs de l'hébergement des premiers
hôtes de vacances, d'il y a environ
100 ans, ont été célébrés dignement en
1957.

Les Champérolains qui vivaient es-
sentiellement de l'agriculture et de
l'exploitation des forêts ont saisi leur
chance en 1857.

Complémentaire d'abord , le tourisme
est devenu ressource principale, véri-
table industrie locale.

A l'instar de l'économie générale, le
secteur du tourisme évolue sous le
signe de l'expansion. Longue et ré-
jouissante cette expansion s'est dérou-
lée pour la plus grande part , sans l'ai-
de des pouvoirs publics. Presque toutes
nos institutions touristiques si diver-
ses et si imposantes, tels que le télé-
phérique, télécabine, remontées mé-
caniques, installations de sports, ten-
nis , piscine, golf et surtout l'hôtellerie
sont issues quasi exclusivement de l'i-
nitiative privée et reposent sur le ca-
pital privé. Il importe maintenant que
cet équipement soit utilisé pleinement.
Avec l'augmentation du nombre de lits
dans chaque station et la création de
stations nouvelles, notre tourisme doit
faire maintenant un pas entre l'artisa-
nat et une exploitation réellement in-
dustrielle. On ne peut plus se conten-
ter uniquement de la clientèle habi-
tuelle. Il faut , par une action intelli-
gente, élargir ce cercle pour a ugmenter
le taux d'occupation. Il faudra, pour
l'avenir, reconsidérer peut-être certai-
nes données du problème touristique
local. L'enthousiasme des « jeunes » lié
à l'expérience et à la sagesse des « an-
ciens » y pourvoiront. C'est pourquoi
nous formulons un pronostic favorable
a son avenir.

O Les temps que nous vivons permet-
tent d'exiger de notre population qu'elle
donne, aux problèmes de l'éducation
et de l'instruction de la jeunesse , la
primauté sur tous les autres efforts
financiers demandés. Elle en est bien
consciente et la part des dépenses ré-
servée au Département de l'instruction
publique, dans notre budget communal,
en est la preuve évidente.

L'enseignement à tous les degrés fixé
par la loi sur l'instruction publique du
4 juillet 1962 a imposé, chez nous, quel-
ques dispositions révolutionnaires. Sup-
pression de classes, introduction des
classes mixtes à tous les degrés, dis-
persion des élèves à Troistorrents, Mon-
they, Saint-Maurice, etc., sont des ré-
sultats qui disent bien notre volonté
de nous plier aux exigences des pro-
grammes et de nous adapter aux cir-
constances nouvelles. Nous cueillerons
avec satisfaction les fruits attendus.

Un quotidien de classe
ne demande pas
un effort seulement
pendant quatre
ou cinq semaines,
en novembre
par exemple

IL RECLAME
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O Une tâche pressante de la commu-
ne consiste sans aucun doute possible,
pour le proche avenir, à mettre de l'or-
dre dans le développement local. Cer-
taines exagérations de l'expansion tou-
ristique, qui en partie tombent sous
18 définition du tourisme spéculatif ,
doiven t être endiguées et soumises à
un plan ordre.

Nous savons qu 'un plan d'aménage-
ment local ne constitue pas un remè-
de à toute épreuve. Il est cependant
devenu une nécessité inéluctable si
nous ne voulons pas être dépassés par
l'expansion constatée. Si du côté can-
tonal ou régional, il reste encore beau-
coup à faire pour réaliser cette planifi-
cation régionale désirée et demandée
par le Conseil de district, puisqu'elle
doit influencer les aménagements lo-
caux, notre commune s'est préparée
à cette tâche. Des décisions essentiel-
les ont été prises en ce qui concerne
le vaste domaine de son infrastructure :
réseau routier, places de parc, exten -
sion des canalisations, égouts, approvi-
sionnement et protection des eaux, voi-
rie, etc.

Le programme des travaux est im-
porta nt. Les études se poursuivent à
l'échelon du Conseil, en étroite rela-
tion avec les organes compétents du
canton. Les réalisations devront s'é-
chelonner sur plusieurs années, dans
le cadre de nos possibilités financiè-
res et l'ordre d'urgence déterminé.

O Les restrictions de crédit ont cer-
tainement eu pour résultat direct de
frapper notre tourisme. A la suite de
l'arrêté relati f à la construction, di-
vers projets de nature touristique ont ,
c'est certain, été sensiblement contra-
riés, retardés dans leur réalisation, si-
non supprimés.

L'avantage des mesures prises rési-
dait dans le fait que la possibilité était
donnée aux autorités d'exercer une
influence plus ou moins favorable sur
l'activité d'investissement dans nos ré-
gions touristiques. Elles ont également
et fort heureusement mis un frein à
certaines spéculations.

Nous aurions mauvaise grâce à ne
pas souligner, aujourd'hui déjà , une
amélioration de la situation.



M. Edouard RAPPAZ
président de la commune

de Massongex

O Située à faible distance des grandes
industries de la région de Monthey,
notre commune leur a fourni depuis
longtemps un contingent relativement
important de main-d'œuvre. Les ad-
ministrations fédérales occupent aus-
si de nombreux citoyens de notre com-
mune. L'installation récente de nou-
velles industries dans la basse plaine
du Rhône ayant provoqué une forte
demande de logements, la construction
de plusieurs immeubles locatifs à
loyers modérés a provoqué une aug-
mentation très sensible de notre popu-
lation (env. 40 °/o). Cette augmentation
et les réajustements de salaires inter-
venus ces dernières années dans ce
secteur de notre économie ont naturel-
lement profité au ménage communal
tout en lui imposan t.! d'autre part des
charges supplémentaires importantes.
L'agriculture s'est aussi grandement
modernisée et améliorée. Le territoire
de plaine en particulier bénéficie du
remaniement parcellaire exécuté il y
a déjà plus de vingt ans. Le nombre
des agriculteurs a naturellement beau-
coup diminué, comme partout ailleurs
en Suisse, mais le rendement des ter-
res est bien meilleur aujourd'hui et
permet à nos courageux paysans de vi-
vre plus décemment qu 'autrefois. Nous
pensons donc qu'une cohabitation bien
pensée et organisée entre gens de l'in-
dustrie et de l'agriculture peut avoir
une incidence économique favorable
pour notre commune. Bien entendu,
nous accueillerions avec satisfaction
l'implantation d'une industrie à con-
dition naturellement que ce ne soit
pas au détrimen t de la santé morale
et physique de notre population.

O La mise en application de la nou-
velle loi scolaire provoque dans la
plupart des communes un certain nom-
bre de difficultés. En ce qui concerne
'enseignement primaire nous avons un
très grand problème à résoudre, celui
des locaux destinés à cet enseignement.
Ceux qui sont actuellement à notre
disposition sont trop exigus mal orien-
tés, vétustés. Le Conseil communal a
¦prévu la construction d'un groupe sco-
laire. Les plans sont actuellement en
main des autorités cantonales pour ap-
probation. Nous es'pérons vivement
qu 'il nous sera possible de donner pro-
chainement le premier coup de pioche
de cette œuvre que toute la popula-
tion attend avec impatience. En ce qui
concerne l'enseignement secondaire
pour garçons et filles, l'enseignement
ménager et l'école de promotion, notre
commune profite largement de la pro-
ximité des établissements de Saint-
Maurice. Comme d'autres communes du

M. Adrien COUTAZ
président de Vérossaz

O Vérossaz, paisiblement assis au
sommet de son riant plateau qui s'a-
vance comme un balcon sur la plai-
ne, a vu sa population diminuer de-
puis une quinzaine d'années. »Ce fait ,
regrettable, a eu pour cause l'abandon
de la campagne et l'exode vers la
plaine à la recherche d'un gain plus
facile. Notre terrain, pourtant fertile
et très favorable à la culture de la
fraise, ne trouve plus d'amateurs. Cha-
cun comprend aisément que, dans ces
condifions, le point de vue agricole
passe à l'arrière plan de notre écono-
mie communale. Nous n'avons pas d'in-
dustrie. Un essai d'implantation de
l'horlogerie a été voué à l'insuccès, nos
jeunes gens ayant, à la quasi totalité,
une bonne place en ville. Maintenant ,
chacun a sa voiture et, en raison de
l' amélioration de la route d'accès par
Massongex , on rentre chaque soir au
village et on s'y établit définitivement .
Notre population augmente donc petit
à petit.

Ne pouvant compter sur l'agriculture ,
nous nous tournons vers le tourisme
qui forme donc notre premier objectif.
La construction d'une route, le raccor-
dement avec Les Giettes , le téléski, et
aussi , reconnaissons-le, notre air pur,
notre soleil et notre tranquillité favo-
riseront cette heureuse innovation ap-
pelée à jouer un rôle important dans
notre localité.

O Nou s attachons une importance pri-
mordiale au développement de l'ins-
truction scolaire primaire et secondai-
re. Le bâtiment scolaire vient d'être
complètement remis à neuf à l'exté-
rieur ; le printemps prochain verra
d'importantes transformation s à l'in-
térieur. Une belle place de récréation
est aménagée dans son voisinage im-
médiat. Nous avons deux classes à
tous les degrés comprenant des élèves
de cinq à treize ans. Le matériel sco-
laire est fourn i gratuitement.

Quant à l'enseignement secondaire , il
se donne avec bonheur à Saint-Maurice
au collège, à l'école de promotion dont
la portée peut avoir une importance in-
discutable sur l' avenir de nos jeunes
gens, et à l'école ménagère de l'insti-
tut de la Tuilerie. Les élèves des cours
complémentaires suivent les cours cen-
tralisés de Martigny. La commune ac-
corde par endroits des subventions su-

district elle est signataire de conven-
tions qui lui permettent de faire pro-
fiter nos jeunes gens et jeunes filles
du précieux enseignement donné au
chef-lieu. Les gros frais imposés pour
l'instruction publique, nouvelle formu-
le, sont certainement un des meilleurs
placements que nous pouvons faire pour
garantir l'avenir du pays.

O Les projets d'avenir sont naturelle-
ment très nombreux, mais devront se
réaliser selon un ordre d'urgence bien
étudié. Pour permettre un développe-
ment harmonieux de toute la commu-
ne, l'établissement d'un plan d'aména-
gement du territoire a été confié à̂  un
bureau technique de Saint-Maurice.
Malheureusement l'incertitude dans la-
quelle nous nous trouvons depuis de
nombreuses années en ce qui concerne
d'importants problèmes routiers can-
tonaux (déviation de la route cantonale
et reconstruction du pont sur le Rhône)
empêche la réalisation de ce plan. Nous
espérons vivement que le Département
des travaux publics pourra mettre fin
au plus vite à cette inconfortable si-
tuation . La construction du groupe sco-
laire, la correction de la route Masson-
gex-Vérossaz , l'amenée d'eau pou r la
lutte contre le feu dans les hameaux
de Daviaz et la construction de collec-
teurs d'eaux usées, soit en plaine soit
à la montagne, l'extension des réseaux
d'eau potable et d'électricité, la fini-
tion des travaux d'amélioration du ré-
seau routier communal sans oublier la
réalisation définitive du réseau de rou-
tes forestières en collaboration avec les
communes de Monthey et Vérossaz, sont
autant de problèmes à résoudre dans
la mesure de nos possibilités financiè-
res présentes et futures.

O Les mesures anti-surchauffe n'ont
jusqu'à maintenant pas beaucoup eu
d'incidences désagréables sur l'écono-
mie locale. Nous espérons qu'elles n'en-
traveront pas la mise en chantier de
nos projets les plus urgents, concer-
nant l'instruction publique et la santé
de notre population.

périeures à celles prévues par la nou-
velle loi scolaire.

De tous nos investissements, celui
concernant l'instruction publique est
certainement le plus productif puis-
qu'il a trait à l'avenir de notre jeu-
nesse qui doit nous tenir le plus à
cœur.

0 Nos projets sont nombreux. Quel-
ques-uns revêtent un caractère d'ur-
gence ; transformation de l'intérieur du
bâtiment scolaire, agrandissement du
cimetière, établissement d'un plan d'ex-
tension et captage de deux sources
d'eau potable. La construction de la
route des Pesaires et de son raccorde-
ment avec les Giettes contribueront
grandement au développement du tou-
risme et des sports dans la région. Nos
forêts seront complètement desservies
et ainsi , nos bois acquer ront une plus-
value fort appréciable. N'oublions pas
la san té publique premier facteur de
bonheu r : les égouts auront toute no-
tre attent ion dès que nos possibilités
financières nous le permettront. Rien
ne sera négligé pour rendre notre cher
village toujours plus beau , plus sain
et plus attrayant.

O Les mesures anti-surchauffe ont
aussi exercé une certaine influence
dans notre localité. Les demandes d'a-
chat de terrain ont été moins nom-
breuses et les constructions d'une cer-
taine importance ont été sensiblement
freinées. Les restrictions ont touché
surtout les jeunes ménages à la re-
cherche de crédits pour la construc-
tion de logements. Les communes se
trouvant dans une situation financière
un peu difficile , doivent faire preuve
de prudence dans l'élaboration du bud-
get. Allons au plus urgent et au plus
important pour le bien de la popula-
tion.

M. Roland GEX
président de la commune de Mex

O Notre population tire de l'extérieur
l'essentiel de ses revenus. Le quart
de nos habitants exerce en permanence
son activité hors de la commune.

L'agriculture est en régression. C'est
un lieu commun certes , mais dire que
l'âge moyen de nos agriculteu rs est de
53 ans et que le plus jeune d'entre eux
a nettement dépassé la quarantaine ,
dépeint exactement le destin agricole
de Mex.

Pourtant , nous croyons difficilement
possible la reconversion économique
d'une communauté telle que la nôtre
sans le maintien de l'activité agricole.
Modifier profondément l'économie de la
commune, soit , mais en lui conservant
son cadre traditionnel.

Nous n'écartons pas d'emblée l'ins-
tallation d'une petite industrie. Mais
les circonstances actuelles nous forcent
à ranger cette solution parmi les plus
improbables .

Par contre , ncs atouts touristiques
sont d'indéniables valeurs. Ils sont en
mesure d'apporter beaucoup . Et , sur
ce plan , Mex n 'en est encore qu 'aux
balbutiements.

O La diminution du nombre de nos
élèves nous força , il y a 6 ans, à fer-
mer notre école. Nos enfants furent
reçus dans les classes de Saint-Mau-
rice et d'Evionnaz.

Au point de vue pédagogique, nous
n'avons rien à désirer : nos élèves re-
cevant l'enseignement dans les meil-
leures conditions possibles. Mais que
dire des inconvénients inhérents aux
déplacements et au fait que nos en-
fants sont sans surveillance durant de
longs moments tous les jours ?

Au point de vue communautaire,
l'absence d'école se révèle catastrophi-
que. Elle constitue un grave handica p
dans notre lutte contre la dépopula-
tion.

Notre salle d'école est vide ; nous ne
voulons préparer la structure touristi-
consoler.

' ' '
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0 Notre premier projet est d'ordre
psychologique : redonner à la popu-
lation et plus particulièrement à, la
jeunesse sa confiance en un avenir
qu'il faut édifier quel qu'en soit le
prix. Entre autres moyens, nous avons
confié à la jeunesse le maximum de
responsabilités. L'expérience est en
cours et ne peut encore être jugée. Elle
nous a apporté jusqu 'ici peu de dé-
boires et beaucoup de consolations.

Notre deuxième but est de rendre
possible l'édification de cet avenir. Nous
vouons préparer la structure touristi-
que de la commune.

Dans les voies de communications,
la route nous reliant à la plaine est
en réfection . Au printemps, elle aura
trouvé son nouveau visage. La route
forestière des Praz , en construction
ouvrira à la vie un magnifique pla-
teau déjà partiellement pourvu d'eau
et d'électricité. La route des Praz sera
également la main tendue dans l'at-
tente que nos amis d'outre Mauvoisin
la saisissent.

Faute de pouvoir momentanément
nous dégager vers le nord , nous en-
visageons une percée vers le sud où
notre future route du Saint-Barthélémy
rejoindrait la route du Plan-de-la-
Jeur sur la rive droite du Saint-Bar-
thélémy. Enfin , est à l'étude une rou-
te destinée à desservir les alpages dont
la vocation touristique est également
indéniable.

Tous ces projets viendront s'inscrire
dans un plan communal d'aménage-
ment qui va être mis sur pied.

Nous envisageons aussi — après
avoir, l'été dernier , rénové complète-
ment notre réseau d'électricité — des
captation s d'eau qui devront donner à
la commune des réserves suffisantes.

Certes, il faudra pas mail de temps
pour qu 'une commune de 70 habitants
réalise ses projets (et quelques autres),
mais l'avenir est à ce prix.

O Terrains et bâtiments ont retrouvé
une valeur que la dépopulation massi-
ve de ces dernières décades avait fait
perdre. Un mouvement d'échanges as-
sez important se dessine.

Les mesures anti-surchauffe ont em-
pêché cette année la construction de
quelques chalets de vacances . Pour nous
elles ne paraissent pas avoir eu d'au-
tres conséquences néfastes. Par contre,
pour notre petite commune de
« grands » travaux ont été exécutés à
des prix très favorables.

L'endettement de notre population
est pratiquement nul et la situation fi-
nancière est saine. Le problème réside
dans le fait qu 'on ne veut pas ou que
l'on n'ose pas faire travailler son ar-
gent dans la commune. Il y a là un
manque d'esprit d'initiative contre le-
quel nous devons lutter. Mais on ne
change pas un état d'esprit d'un coup
de baguette magique.

Un coin idylli que du district de Monthey. Près
avec , au lond , la rive des Grangettes.

M. François MEYTAIN
président de la commune

de Saint-Maurice

0 St-Maurice a depuis longtemps la
réputation d'être surtout une ville
d'études, un centre d'éducation et
d'instruction. Le grand Collège de la
Royale Abbaye, l'Institut du Sacré-
Cœur, le nouveau Collège pour jeunes
filles Regina iPacis, inauguré récem-
ment , les classes régionales de pro-
motion , ouvertes cn septembre der-
nier, reçoivent chaque jour plus de
1 200 jeunes gens et jeunes filles, dont
environ le 50 % comme internes, pour
suivre les différents cours de ces ins-
tituts. La situation géographique de
la cité et les facilités de communica-
tions ferroviaires favorisent la fré-
quentation de ces écoles dont l'effec-
tif augmente chaque année.

La question scolaire reste, par con-
séquent, l'une des préoccupations ma-
jeures des édiles communaux. Elle a
aussi une incidence certaine sur la vie
économique de la cité.

Mais St-Maurice manquait d'indus-
tries et restait dans l'impossibilité de
s'étendre et de se développer.

Grâce à l'appui de l'Office cantonal
des recherches économiques et aux fa-
cilités accordées par les autorités com-
munales, plusieurs industries intéres-
santes se sont implantées au cours
de ces dernières années.

Les Sociétés des Ciments Portland
S.A., Décolletage S.A., Bois Homogène
S.A., une fabrique de bonneterie et
plusieurs entreprises de travaux pu-
blics occupent plus de 500 ouvriers
et ouvrières, soit la totalité de la
main-d'œuvre disponible de la com-
mune, plus du personnel de la région
et étranger. Ces industries sont une
source de revenus appréciables tant
pour la population que pour la caisse
communale.

Le tourisme s'est également déve-
loppé. La vénérable Basilique de l'Ab-
baye et son fameux trésor, les spec-
tacles et concerts réputés de la ma-
gnifique salle du Collège, les établis-
sements et restaurants accueillants de
la ville, la Grotte aux Fées, ainsi que
les campings du Bois-Noir attirent
chaque année un nombre sans cesse
croissant de visiteurs et de touristes.

Le va-et-vient des troupes station-
nant dans les fortifications ou dans
les cantonnements de la ville contri-
bue également à l'activité économique
agaunoise, apportant ainsi une mo-
deste compensation aux inconvénients
causés par la présence des « gris-
verts » : bruit des tirs, circulation de
véhicules, etc.

G La nouvelle loi cantonale sur l'en-
seignement a incontestablement con-
tribué à combler le sérieux retard
qu'avait notre canton dans le domaine
de l'instruction publique : locaux sco-
laires insuffisants , personnel ensei-
gnant mal rétribué, temps réduit de
la scolarité, etc.

Mais l'application de cette loi qui
se fait par degrés , impose d'assez
lourdes charges aux administrations
communales. L'augmentation sensible
de la i population a nécessité l'ouver-
ture de plusieurs nouvelles classes, si
bien que notre groupe scolaire , inau-
guré il y a à peine 5 ans, s'avère
déjà trop exigu. Il faut songer à la
construction d'un nouveau bâtiment.

0 II y en a toujours beaucoup, sur-
tout dans une commune comme St-
Maurice qui , après avoir vécu long-
temps stationnaire , passe actuellement
par une crise de croissance et d'ex-
pansion. Ce qui ne va pas sans poser

""«SSO
YW M̂?S M̂

de l'embouchure du Vieux-Rhônt

de sérieux problèmes aux responsables
de l'administration communale. Une
œuvre est à peine exécutée qu 'une
autre se présente, tout aussi urgente
et indispensable.

Dans l'immédiat, il s'agit de faire
face, dans tous les domaines des ser-
vices publics, aux besoins impérieux
exigés par l'expansion de la localité :
routes, service des eaux, égouts, élec-
tricité, voirie, etc. C'est ainsi que
l'agrandissement et l'amélioration du
réseau de distribution d'eau potable,
avec construction de réservoirs, amé-
nagement de nouvelles canalisations,
sont actuellement en chantier, travaux
devises à plus de Fr. 1 300 000,—.

Nous attendons également avec beau-
coup d'impatience la réalisation , par
le Service cantonal des routes, du
dernier tronçon de la route à travers
la ville (secteur Abbaye-Château) ain-
si que la correction du tronçon Bois-
Noir - Mauvoisin, mise en soumission
dernièrement.

Le plan d'aménagement, préparé par
une commission d'experts, est actuel-
lement en mains du Conseil commu-
nal. Celui-ci doit l'examiner et le
discuter avant de le soumettre au
Conseil d'Etat pour homologation. L'in-
troduction de ce plan , réclamé depuis
plusieurs années, permettra d'assurer
le développement harmonieux de la
ville et de sa banlieue.

Dans les réalisations futures, clas-
sées selon un ordre de priorité arrêté
par le Conseil communal et basé sur
les possibilités financières, nous ne
citerons que les œuvres les plus im-
portantes :
— équipement des nouveaux quar-

tiers ;
— réfection du bâtiment du « Cen-

tral » ;
— station d'épuration des eaux et col-

lecteurs d'égoûts ;
— nouveau bâtiment scolaire ;
— terrain de sport ;
— locaux pour groupements de jeu-

nesse ;
etc.

O Si les mesures contre la surchauffe
ont donné un coup de frein assez
brusque et plus ou moins prononcé
selon les localités , elles n 'ont heureu-
sement pas eu à St-Maurice des ré-
percussions très sensibles. Elles n 'ont ,
en particulier , pas ralenti le rythme
des travaux, spécialement ceux de la
construction.

Cette situation provient du fait que
le démarrage dans le domaine de la
construction avait été beaucoup moins
poussé et rapide dans notre commu-
ne que dans plusieurs autres villes
du canton . Les demandes d'autorisa-
tion de construire sont restées nom-
breuses cette année. Les nouveaux bâ-
timents mettront un terme à la pénu-
rie de logements et permettront à la
cité d'Agaune de continuer à se dé-
velopper et à regarder avec confiance
vers l'avenir.
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V E R B I E R
VENTE AUX ENCHERES

M. Louis Charles, 25 route de Florissant , Genève exposera en ven-
te par voie d'enchères publiques, qui se tiendront

au CAFE DU VIEUX VALAIS, à VERBIER,

le samedi 3 décembre 1966, dès 15 heures .
les immeubles suivants :

APPARTEMENTS du No 564-608, à
VERBIER-VILLAGE (Bry)

No 1, premier étage : deux pièces, une cuisine, une chambre de
bains, un balcon , tout confort. Mise à prix : 32 000 francs ;
No 2, deuxième étage : deux pièces, une cuisine, une chambre de
bains, un balcon, tout confort. Mise à prix : 35 000 francs ;
No 3, troisième étage : deux pièces, une cuisine, une chambre de
bains, une balcon, tout confort. Mise à prix : 38 000 francs.

Adjudication réservée pour le bloc qui comprendra égale-
ment un rez transformable et une surface avec autorisation de
construire.

Facilités de paiement (obi. hyp. 50 %).

PARCELLES :
article 38806 - 3603 (3396-4332) Prétaire (sommet station), pré de
779 m2 avec autorisation de construire, éventuellement plans.
Mise à prix : 20 francs le mètre carré ;
article 38811, Combes-Dessus, pré de 1548 m2. Mise à prix : 4
francs le mètre carré ;
article 38732, Combales (route Marlenay) pré de 209 m2 ;
article 38743, Combawatzi, pré de 1191 m2 ;
article 38741 (2198) Proz Corthay. pré de 287 m2; t
article 38742, Crey, pré de 185 m2;
article 35980, Es Colonnes, pré de 437 m2;
article 35978, Combes, jardin de 26 m2 ;
article 38733 (4207-2686) Combales (route Marlenay) pré de 67 m2;
article 35985, Leuyseuvaz, pré de 741 m2 ;
article 2968, Es Granges, raccard 1/6;
article 2973, Es Granges, raccard 2/9 ;
article 38807, Es Granges, champ de 213 m2;
article 35979, Es Granges, champ de 249 m2;
article 38736, Prollier, botzat de 152 m2.
Mise à prix: 1 franc le mètre carré.

Adjudication en bloc réservée, sauf pour les deux premières
parcelles.

Les autres conditions seront données à l'ouverture des en-
chères.

Pour visiter : tous les week-end, ou sur rendez-vous avec pro-
priétaire.

Frais pour l'acquéreur: environ 2 % du prix d'adjudication.

Pour reMeignements : étude de Me Jean-Marie Closuit, notaire
Martigny.
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Le Père Noël s'est déjà arrêté... avec son âne

MONTHEY — Pour un « de mecre à Monta » , ce dernier mercredi de novembre
coïncidait avec la St-André. Aussi, un commerçant de la place qui inaugurait ses
nouveaux locaux , avait iait appel au Père Noël et au Père Fouetlard pour distribuer
quel ques iriandises aux enlants , sans oublier les traditionnels ballons publicitaires.
Ce tut un succès , comme on le pense bien, auprès de la gente enlantine qui était
tous yeux pour... l'âne. Notre photo : le Père Fouetlard et l'âne avant qu 'ils ne
«oient assaillis par les gosses.

Adieu au regretté curé Daniel Daven

VOUVRY — Ce matin , les paroissiens
de Vouvry diront un émouvant adieu
à M. le rvd curé Daniel Daven , dont
le .corps reposera au pied du clocher
de ce village à qui il faisa it ses adieux
le dimanche 4 septembre dernier . Si
la nouvelle de ce départ avait causé
une tristesse générale , celle de son dé-
cès a consterné tous les foyers de
Vouvry.

Prêtre d'une exquise délicatesse et
d'une bonté sans limite , le rvd curé
Daven était un fin psychologue au
dévouement inépuisable. D'une grande
modestie qui n 'avait d'égale que sa
bonté , il a été le promoteur de nom-
breuses œuvres dont il fut  toujours le
guide avisé et écouté , le soutien zélé
et éclairé. Il fut le « bon pasteur » qui
se dépensait sans compter pour ses
brebis. Rien ne le laissait indifférent.
Durant ses quarante-neuf ans d'apos-
tolat à Vouvry, combien n 'a-t-il pas
soutenus d'infirmes , de vieillards, de
malades , de déshérités. Partout où il
passait , la sérénité était de mise car ,
avec modestie, il apportait ses con-
seils et ses encouragements.

Lors de la cérémonie d'intronisation

MONTHEY - Dancing
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de son successeur, M. le chanoine Char-
les Girou d , ce dernier n-a-t-il pas
souligné s'être rendu dans la chambre,
à la Maison du St-Bernard , du rvd
curé Daniel Daven pour recevoir sa
bénédiction paternelle afin d'être le
continuateur dè l'œuvre entreprise avec
des qualités pastorales exceptionnel-
les, un amour des âmes et une inlas-
sable charité à l'égard de tous ?

Le regretté défunt , durant son demi-
siècle de ministère, a grandement élevé
le prestige de la formation pastorale.
M. le chanoine Daniel Daven a été le
curé de chacun et de tous. On en gar-
dera un lumineu x souvenir , sachant
que du haut du Ciel , M. le chanoine
Daven intercédera pour ses paroissiens
qui attendaient avec impatience le
printemps 1967 pour fêter , avec lui,
ses cinquante ans de sacerdoce.

Ce matin id appartiendra à M. Ber-
nard Dupont , président de Vouvry, de
rendre un dernier hommage à ce « bon
pasteur » qui a donné quarante-neuf
ans de sa vie à une paroisse qui le
pleure aujourd'hui .

Sur le cimetière, tous ceux qui fu-
rent ses paroissiens défileront une
dernière fois devant la dépouille de
M. le curé Daven , lui rendant un hom-
mage sincèrement profond.

Notre photo : à la Fête-Dieu 1965,
lors de l ' inauguration du drapeau de
la commune de Vouvry, M. le rvd curé
Daniel Daven , premier et seul bour-
geois d'honneur de cette commune qui
lui avait décerné ce titre le 18 juin
1962, reçoit des mains de M. le pré-:
sident Dupont un diplôme le remer-
ciant pour les services rendus à la
commune.

L'hiver est là,

les soirées aussi
MONTHEY — Samedi prochain , ce se-
ront les premières soirées de sociétés
à Muraz et à Monthey . Les amis des
chanteurs seront servis. A Monthey,
c'est l'Alperôsli. société de langue al-
lemande qui donne sa soirée annuelle
à l'Hôtel du Cerf , tandis qu 'à Muraz ,
c'est la Chorale qui se présentera au
public, à la salle de la Maison du vil-
lage. Ces deu.x sociétés , outre un cer-
tain nombre d'œuvres à leur réper-
toire , présenteront une partie litté -
raire.

Succès universitaire
MONTHEY — Les nombreux amis que
compte M. Claude .Allegna-Meaglia, ap-
prendront avec plaisir que ce dernier
a réussi avec succès ses examen s pour
l'obtention de la licence en sociologie
à l'Université de Genève.

Concert de l'Avent
BEX — Dimanche 27 novembre, pre-
mier dimanche de l'Avent, le Conseil
de paroisse de Bex, sous les auspices
de M. le pasteur Braillard , offrait à
ses paroissien s un concert pour l'Avent
donné par le Quatuor « Pro Canora ».
L'orgue était tenu par Mlle Renée
Lasserre. de Lausanne, tandis que le
flûtiste était M. René Pieux , de Lau-
sanne également.

Relevons la magnifique exécution de
l'Oratorio de Noël , de J.-S. Bach , par
le ténor Marcel Rinaldi , ains i que l'é-
mouvante interprétation de la Berceu-
se, de Regen , œuvre dans laquelle, ce
même artiste a démontré sa sensibilité
musicale.

Un concert qui fut très apprécié du
nombreux public venu, ce soir-là, ouïr
de la belle musique et écouter quelques
lectures spirituelles faites par M. le
pasteur Braillard.

Un constructeur
de téléphérique libéré

AIGLE. — Le tribunal de police
correctionnelle d'Aigle, dans un juge-
ment rendu mardi à 15 h., a libéré
de toute peine, en mettant les frais
à la charge de l'Etat , sauf les frais
d'expertise Wyss, de Zurich , M. Ger-
hard Muller , 51 ans , technicien di-
plômé , qui a comparu , le 11 octobre
dernier , pour homicide et lésions cor-
porelles .

En 1960 et en 1961 se produisirent ,
à La Barboleusaz , au-dessus de Gryon
et à La Berneuse, au-dessus de Ley-
sin , deux accidents de téléphériques
construits par M. Muller . Le premier ,
à la suite d'une chute de cabine,, fit
deux morts et quatre blessés ; le se-
cond , à la suite de la chute de plu-
sieurs cabines , dix personnes furent
blessées. Le procès a été une bataille
d'experts qui tentèrent d'établir les
responsabilités du constructeur et des
sociétés exploitantes. Le ministère pu-
blic avait requis 10.000 francs d'amen-
de.

Le tribunal a donné acte de leurs
réserves aux parties civiles.

Issue mortelle
CHARRAT — Nous avons signalé
hier le tragique accident dont fut
victime M. Antoine Truffer , âgé de
42 ans, commerçant à Charrat. M.
Truffer avait été happé par un train
routier sur la route cantonale. Trans-
porté à l'hôpital de Martigny, ct mal-
gré les soins dévoués dont il fut
l'objet , M. Truffer devait décéder
des suites de ses blessures. Nous
présentons à la famille nos condo-
léances émues.

On exige
beaucoup de vous
sens artistique,
délicatesse, habi-
leté. A votre tour,
vous êtes en droit
d'exiger, dans vos
instants de détente,
un plaisir subtil:
ESCALE - une ciga
rette prestigieuse
à l'arôme plein, au
goût harmonieux.

La foire du lard au Bourg

M.ARTIGNY — L'an dernier, nos bra-
ves Bordillons étaient restés sur leur
faim, la traditionnelle foire du lard
ayant dû être supprimée à la suite
d'une épizootie- constatée dans la ré-
gion. Mesure de prudence compréhen-
sible qui avait déclenché à l'époque
l'ire populaire.

Mais tout vient à point pour qui sait
attettd.ee, .

Violente offensive du « général Hiver »
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Tôles froissées
FULLY — Hier , vers 19 heures, un ac-
cid ent s'est produit au carrefour prin-
cipal de Fully. Un fourgon Taunus ,
conduit par M. Léo Granges , déboucha
vers le petit pont et ne vit pas venir
la Vauxhall de M. Cyrille Troillet qui
descendait du village. A cause de la
chaussée glissante , la voiture de M.
Granges heurta l'aile droite de la
Vauxhall. On ne déplore aucun blessé
mais le véhicule de M. Troillet a beau-
coup souffert .

uA
.
.
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Lundi donc, ' la rue principale, la
place Centrale , le Pré-de-Foire, repren-
dront leur animation des meilleurs
jours. Et, si le nombre des quartiers de
porcs a quelque peu diminué au cours
de ces dernières années, les camelots,
par contre, créent de gros attroupe-
ments autour de leurs inventaires. No-
tre photo. .

MARTIGNY — La neige est tombée en
abondance sur tout le pays des Dran-
ses, faisant le bonheur des gosses et
des responsables des stations de mon-
tagne qui peuvent maintenant abor-
der la saison hivernale avec le plus
large des sourires.

Les cantonniers , le voyer d'arrondis-
sement, eux , sont constammen t sur la
brèche afin de mainten ir les voies de
communication en état .

Quant à la faune de nos montagnes
elle abord e une période de l'année lon-
gue et meurtrière , témoin ce chevreuil
se déplaçant péniblement dans la hau-
te neige. (Photo Georges Laurent.)
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1 FuNy Modes f |JjlW ffliBIBB K$0reîU
PhOtO BROCCARD % Mlles Arlettaz & Taramarcaz »'W'- 

 ̂vliKïllPœB ELECTRICITE.< _., m, Tél- <026) 5 34 w MmWË ̂̂ ''"^̂ ^^mw ,̂ Mn-MTucvMartigny |k fll %'3 '"- 4 £ JB^iB MONTHEY
nouvelle-Poste Hk Jl mÉMm^^ ^^^H_ Tél - : <02?) 4 21 39
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Votre appartement
pour Fr. 600.— le m2

3 pièces, 70.000 fr.

4 pièces 90.000 fr.

dans immeuble

« Soleil-Levant »
Les Epeneys - Martigny

Propriétaire :
Marcel Moret,
tél. (026) 2 22 12.

¦—aiiHi * »..m IIIIIII^IIII 11 11111 'iniw.MijurTgâiaHh.r

Pour cause de transformation, nous
cédons

machines a laver
entièrement neuves avec garantie d'u
sine.

Fr. 800.—, 900.-

1 000.— et 1 200
super-automatiques, 3,5 kg et 5 kg

Téléphone (027) 4 22 51
P 110 S

Maison de café, place de Genève
recherche

REPRESENTANTS
pour la vente de ses produits.
Commissions intéressantes.
Tél. (022) 32 19 12 - 32 19 17.

P 160363 X

Le sèche-cheveux SOLIS no 105 est
Indispensable pour les soins réguliers
des cheveux. Puissance maximum, air
chaud et air froid, maniable d'une seule
mairr, déparasitô radio et télévision,
très pratique à l'usage grâce au sup-
port réglable. Fr. 51.-
modèles plus simplesr à partir de Fr. 31.80
dans les rragasins spécialisés

——— » — f Nous avons le plaisir de vous convier à vi- Lieu : Sion

O
siter notre nouvelle exposition itinérant» Centre de formation

professionnelle
Important commerce de matériaux de Martigny #2 ai, avenue de France

engage pour entrée immédiate ou à convenir j2 A\ ^^^ii »̂  ̂ Durée : mercredi
•»»-- ¦ 30 novembre> du cuivre» ™»™«

UN CHEF MAGASINIER .E IÎT"""
Elle ne manquera pas d'intéresser tous

connaissant si possible la branche, capable de diriger des hommes et de ceux gu;> de près Qu de  ̂
&aRt  ̂^̂ 

Heures 9-12 h. et 14-18 h.
prendre des responsabilités. avec  ̂^

.
 ̂

ce méM qui  ̂  ̂ d'ouverture : (samedi et dimanche
premier à être utilisé par l'homme et qui exceptés)
aujourd'hui, indispensable jalon du progrès

Salaire intéressant. Crusse de retraite. aiTBîii techni que, donne la vie aux satellites. Entrée libre

_flPfjp|§$3.̂  ̂
L'exposition met l'accent principal sur les__W A ^ f f l i ï l k  caractéristiques et les propriétés Association Métallurgique S. A. Berne

Faire offres avec certificats sous chi f f re  PA 52057 à Publicitas, 1951 Sion HS 9 jÊÊS technologiques qui font du cuivre et de ses Usines Métallurgiques S. A. Domach
fl Bfe OÊBW alliages — laitons, bronzes, maillechort — Boillat S. A. Reconvilier

P 290 S Q̂L J3r 'e»s matériaux de base nécessaires aux Usines Métallurgiques Suisses Serve & Co
——¦— ^^ industries vitales du pays. Thoune

Vauxhall
Six places, de la race, de la classe.
Imposante, mais d'une élégance discrète,
luxueuse mais avantageuse.
Vauxhall Cresta, 2,6 litres, 12150 fr.
(13,5 CV-impôts seulement) ;
Cresta Deluxe, depuis 13250 fr.

GARAGE NEUWERTH & LATTION, ARDON , téléphone (027) 8 17 84
G.ARAGE LAUR.ENT TSCHOPP, CHIPPIS, téléphone (027) 6 12 99

Cette brosse à dents électrique

peut TOUS épargner des centaines de francs

Farce que «Candida eïectric» net- i
toie vos dents jusque dans les moindres f
recoins et à fond (en haut, en bas, de- r
vaut, derrière, à la couronne et jusque
dans les cavités difficilement accès- 1
sibles). Parce qu'elle opère un mas- 1
sage efficace de la gencive, ce qui la
fortifie et active la circulation du sang. 1
Parce qu'elle contribue à maintenir vos
dents saines et résistantes.

«Candida eïectric» se passe de cor- 1
don et de fiche. Elle se contente de deux
piles (40 ct. la pièce à Migros) ou d'un
accumulateur que l'on peut recharger
indéfiniment .

Cresta m
Suppléments minimes pour servo-
direction, sièges-couchettes en cuir
naturel, transmission automatique.

Quand pouvons-nous passer vous cher
cher pour une course d'essai?

(et de douleurs)!

«.•r .rv :¦¦>;:!'-

Candida efeçtric
sm» xu-.oe '

IfâÉlra:* '

HIGFtOS
brosses (3 pièces) 1.40

Distributeur local : Garage Moderne, M. Verasani & F. Lomazzi, Brigue, téléphona
(028) 3 12 81

C'est la brosse à dents familiale par
excellence - grâce à ses six petites
brosses de couleurs différentes : pour
«Elle», pour «Lui» et pour les petits.

Et elle ne coûte (sans piles) que 20
francs! Pourquoi payer davantage ?

Demandez à votre dentiste ce que
l'on peut exiger d'une brosse à dents
électrique - «Candida eïectric» le fait!

Boîte familiale (brosse à dents avec
support et six petites brosses inter-
changeables - sans piles) *yf \ 

Accumulateur rechargeable 20.-
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Pour les enfants sages

MARTIGNY — Il est révolu le temps
où le Père Noël se déplaçait avec sa
hotte et son âne. Notre époque méca-
nisée a supprimé ces moyens de loco-
motion archaïques et hier après midi ,
celui qui fait le bonheur des enfants
sages est arrivé à Martigny en héli-
coptère pour se rendre ensuite dans
les grands magasins « A l'Innovation
S. A. ». C'est là qu 'il accueillit, débon-
naire , tout un petit monde intéressé
ou timoré à qui il distribua friandises
et bons conseils.

Ce fut aussi, pour les enfants, l'oc-
casion de visiter le stand des jouets et
de formuler des vœux qui peut-être se
réaliseront à Noël. Trains , poupées ,
autcmob irlles, engins de chantier minia-
ture, jeux de construction , ont fait
l'objet de nombreuses convoitises tan-
dis que papas et mamans assistaient
ravis aux réactions bien naturelles de
leurs gosa-es.

inhumations
ISERABLES — 10 h 30, Monsieur Paul-

Michel Monnet.
MONTH EY — 10 h 30, Monsieur Oswald

Donnet.
VOUVRY — 10 h 30. Monsieur le Rév.

chanoine Daniel Daven.

Un problème d'actualité :

L'influence de l' information
SION — Dans le cadre du pro-

gramme d'hiver des jcunesr.es C.C.S.,
M. Gustave Thibon a parlé hier soir
à l'Aula du collège de « L'influence
de l'information ».

M. Launaz , en quelques mots , a si-
tué le problème et rappelé les mé-
rites du conférencier. Celui-ci , pen-
dant deux tours d'horloge, a tenu en
haleine la très nombreuse assistance.

L'exposé vivant , philosop hique , étof-
fé de nombreux exemples a élé le
procès de l ' information . L'écrivain s'est
attardé aussi à donner de nombreu-
ses recommandations ct remèdes con-
tre l ' information arbitraire , abusive ,
dépourvue de fondement.

Aujourd'hui plus qu 'hier , l ' informa-
tion , par la presse écrite , parlée ou
la télé,vision est d'une grande impor-
tance. La presse d'information prend
le pas sur la presse d'opinion . L'évo-
lution dc notre époque, l'accélération
intensive sont les causes de cette mo-
dification. Les responsables de l'infor-
mation ont donc une grande respon-
sabilité . Ils doivent donner aux lec-
teurs non seulement de la matière à
lire, mais un aliment de valeur.
— Ils doivent éduquer la conscience
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humaine en situant les faits sous
leur vrai jour.

— Ils doivent permettre aussi aux
lecteurs de se faire une opinion.

D'autre part , les lecteurs doivent
aussi réagir et lutter contre la presse
à sensation , contre l 'information dé-
formée. Ils sont responsables de se
fixer une ligne de conduite.

-gé-

L'industrie suisse rend visite aux écoles professionnelles

Exposition «Présence du cuivre »

SION — Hier soir a eu lieu , dans le
hall du Centre professionnel , le vernis-
sage de l'exposition itinérante « Pré-
sence du cuivre », patronnée par l'As-
sociation métallurgique du pays et les
usines qui lui sont affiliées.

BUT DE CETTE EXPOSITION
Les organisateurs reprennent une ini-

tiative qui avait été lancée il y a quel-
ques années. Il ne s'agit plus de pré-
senter une industrie nationale d'une
importance capitale pour notre écono-
mie, mais plutôt de mettre l'accent sur
les caractéristiques et propriétés tech-
nologiques qui font des métaux cui-
vreux les matériaux de base de toute
une série d'industries vitales du pays
et les jalons du progrès technique. Cet-
te exposition , d'une présentation claire,
sobre et didactique , apporte une con-
tribution réelle et profitable à l' ensei-
gnement professionnel . Les maîtres y
trouveront une matière intéressante
pour étayer et illustrer d'une manière
vivante et concrète leurs propres cours
de technologie.

« Présence du cuivre » est accessible
non seulement aux élèves des écoles,
mais au public en général qui. désire se
documenter sur les multiples aspects
du cuivre et de ses alliages , au service
de la technique moderne.
LES PERSONNALITE S
PRESENTES

Ce vernissage a été suivi par M.
Angelin Luisier , chef du service de la

Promotion flatteuse
Samedi 26 novembre , s'est terminée

à Thcune l'école d'officiers pour troupes
lcgèrçs.

Nous avons le plaisir de compter un
jeune Valaisan parmi les nouveaux pro-
mus au grade de lieutenant.

Il s'agit du lt Fernand Glassey, de
Baar-Nendaz.

Nous lui souhaitons beaucoup de
succès dans l'accomplissement de ses
futurs services.

Les propriétaires
de Boxer se groupent

SION — Les propriétaires de chiens
de la race Boxer , qu 'il ne faut pas
confondre avec la race des Bull Do-
gues, viennent de se réunir à Sion
afin de créer le groupement du Boxer
Club Valaisan. Un comité provisoire
a été nommé, il se compose de :
M. Charles Balmaz , Sierre , président
M. Michel Boven . Sion , vice-président
Mme Gilberte Métrailler-Borlat , Sion ,

secrétaire
M. Dutoit , Pont-de-la-Morge , caissier
M. R. Rossier , membre
Mme Balmaz et M. Gaillard , membres.

Au début de l' an prochain , le Boxer
Club Valaisan , qui compte actuelle-
ment près d'une t rentaine de membres,
établira , lors d'une assemblée , son pro-
gramme annuel.

Le Père Noël
doit être protégé

SIERRE — Sur la grande place du
jardin public de la ville , des centaines
d'écoliers ont vu de leurs propres yeux
le Père Noël descendre du ciel cn héli-
coptère. Les enfants rompirent même
les barrages de la police pour l'entou-
rer sitôt sorti du cokpit, à telle ensei-
gne que le pilote de l'hélicoptère dût
aussitôt s'en aller.

Le Père Noël reçut un accueil en-
thousiaste ; comme une vedette, il dût.
se faire protéger par des policiers et
c'est sous cette escorte qu 'il gagna sa
calèche. Le Père Noël — ou n 'était-ce
pas en fait Si-Nicolas, car il brandis-
sait une branche qui n 'avait rien d'un
rameau d'olivier — distribua la manne
aux petits enfants accourus le voir. Sans
s'attarder , étant donné le long périple
qui lui restait à faire , St-Nicola s s'en-
vola en-suité vers Sion, Martigny et
même plus loin que Lausanne. Les pe-
tits auront été émus et les parents
aussi de voir que réellement le Père
Noël descend du Ciel.

formation professionnelle, M. Casimir
Rey, directeur du centre professionnel ,
ainsi que par les chefs de sections et
les maitres de l'école professionnelle.

M. Luisier, après avoir écouté les

Au Casino-Théâtre

LE NEW ORLEANS H0T-CLUB

Mardi soir , 29 novembre, les blou-
sons remplaçaient les visons au Ca-
sino-théâtre. Les jeunes de Sierre et
des environs venaient applaudir leur
orchestre. Et quel orchestre ! Non pas
les « Fendant jazzmen » comme le
craignaient certains puristes, non pas
une de ces innombrables formations
chevelues et électriquement équipées
qui prolifèrent , dans un vacarme de
plus en plus abrutissant , mais leur
« New Orléans Hot-Club ».

Quelques mots échangés avec son
fondateur et factotum nous ont per-
mis de nous rendre compte de l'es-
prit qui anime ce jeune orchestre. U
ne s'agit pas de faire le maximum
de bruit et de gagner de gros sous.
Non , loin de là . Il s'agit d'offrir au
public « une audition du plus pur sty-
le traditionnel ». C'est là de l'ambi-
tion : retrouver l'esprit des plus
grands : .<\rmstrong, Bechet , King Oli-
ver , Johny Dodds . St Cyr, Jelly Roll
Morton , etc . Je dis bien l'esprit , car
pour J.-M. Delessert et ses gars, il ne
suff i t  pas d'écouter les enregistre-
ments de leurs « maîtres à jouer »
et de les « singer » plus ou moins
adroitement. Non , c'est l'atmosphère
du blues qu 'il faut  retrouver , qu 'il
faut recréer ensuite selon son tem-
pérament , selon sa sensibilité . Là ré-
side la difficulté : donner à la for-
mation un style personnel tout en
s'inscrivant dans une tradition bien
établie.

Mardi soir , le New Orléans Hot-
Club nous a prouvé que son idéal
était réalisable , que son travail n 'avait
pas été fourni en vain : c'était le
jazz , le vrai jazz.

Un programme, adroitement cons-
truit , permettai t à l'orchestre de chauf-
fer ses cuivres ; en même temps que
son public. Il débutait par quelques
ent ra înants  thèmes connus , pour fai-
re éclater ensuite un premier feu
d' artifice avec « I found a new ba-
by ». Puis , le.s lumières baissant peu
à peu , c'est dans une cave de Saint-
Germain des Prés que l'on se recueil-
lait pour écouter « Shuffle , Shuffle » ,
de Luter.

C'est dans les morceaux technique-
ment plus difficiles , les arrangements
plus subtilement étudiés de la deu-
xième partie que sont vraiment ap-

renseignements donnes, a remercie les
représentants de l'Association métallur-
gique suisse. Notre photo : les partici-
pants lors du vernissage.

parues les qualités du Hot'-Club : qua-
lités de rythme d'abord , dans les dif-
férents tempi choisis avec une grande
variété . Extrêmement rapide , synco-
pé ou classiquement scandé , ce ryth-
me est toujours précis , toujours fidè-
le, grâce aux drums, au banjo , à la
contrebasse et au piano. Qualités mu-
sicales ensuite : la section mélodique
(clarinette , trompette, trombone , saxo-
soprano) a une tonalité chaude , fon-
due, brillante dans les thèmes rapi-
des ; profonde et envoûtante dans le
blues lent. Si l'on pense à la jeu-
nesse de la plupart de ces artistes ,
l'on peut s'étonner d'une telle musi-
calité , d' un tel sens des nuances. Ils
se sont révélés, dans quelques cho-
rus mémorables, où chaque instrument
modulait à son tour le thème don-
ne...

Une seule chose nous a gêné : il
vous manque encore , amis, la tech-
nique des amplif icateurs. Le pianiste ,
les durms, la contrebasse se dépen-
saient sans compter mais hélas, c'est
le banjo qui était devant le micro.
D'autre part , nous aurions aimé en-
tendre J.-M. Delessert nous parler .m
peu plus longuement de ses arran-
gements apportés aux thèmes clas-
siques : changements de tonalité , syn-
copes, coquetterie d' un rythme dou-
blé après une incantation très lente.
Mais le public voulait , on le com-
prend , de la musique avant toute
chose.

Quand on sait que l'orchestre a été
fondé il y a à peine plus d'une an-
née , qu 'il est devenu champion ro-
mand après 5 éliminatoires où 122 or-
chestres sc disputaient le titre , ¦ n
peut imaginer le travail fourni. Sixiè-
me au Festival de Zurich , notre pou-
lain est bien placé pour la saison fu-
ture ! Souhaitons-lui bonne chance tt
à bientôt

A tout de suite même puisqu 'il va
passer sur les ondes jeudi dans rémis-
sion de Géo Voumar : « A vous ie
chorus », enregistré à Neuchâtel .

Good luck old cliaps !
F. du Buiron

Notre photo : au Festival de Zuricn ,
de g. à dr. : MM. E. Muller . R . Ré-
my, J.-C Masserey. G. Rudaz , J.-M.
Delessert , M. Rauch , M. Rudaz et H.
Eggs (à Sierre. M. S. Zingg étai t  au
piano et M. Hit ler à la batterie).
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Université populaire valaisanne
Sportifs, attention !

•Carrefour présente i

M. Léo Mantula
; le football suisse dans les sports de pointe

Martigny : jeudi ler décembre à 20 h. 16, à l'Hôtel de
ville.

Sion : vendredi 2 décembre à 20 h. 13, Casino
P 41174 S
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Davosiens sur 10
roulent en VW

r£C'est un prix
sensationnel
pour une
véritable

1790
LAVAMAT

msM

LAVAMAT
«be la>

VW 1300 A dès fr». 6300.-

A Davosi la première neige tombe généralement en octobre
déjà. Et le dégel s'établit lentement, à partir de mi-février seule-

. s . ment, alors que l'hiver s'accroche encore dans les vallées
latérales jusque fort avant dans le mois de mars.
Les automobilistes davosiens ont à maîtriser des conditions
particulièrement inhospitalières. Et ils sont encore plus tribu-
taires de leur voiture que les citadins de la plaine.
Les Davosiens ont besoin d'un véhicule fait pour l'hiver. Qui
démarre toujours. Avec un moteur qui ne craint pas le gel. Une
voiture qui déjoue toutes les perfidies du climat et de la route.
3 Davosiens sur 10 roulent VW.

Davosiens sur 10
se partagent les
quelque 30
autres marques

DOLMAR CA une
tronçonneuse

*J!\ entièrement
/ ^ês&ér ̂ "̂ ^

sBflss
*

3dUDcûsa
r̂̂ ^̂ ^

\̂ £ «/€* - ,L̂ \ fcmwpw in""**-¦̂  f -nMhylçl _ nouvelle!
(Toujours av»ec graissage automatique de la chaîne)
Démonstrations gratuites saq&,„mg%igemç&,.£.?&,^.4.±r^.
MAURICE JAQUET - 1054 MORRËNS P. LAUSANNE

Agence générale - Tél. (021) 91 18 61
ou ses agents régionaux :

Ardon :
Daniel Delaloye , Tél. (027) 8 17 42
Martigny : JJoseph Fardel - Gare TéL (026) 213 12
Saxon :
Raoul Vouillamoz - Garage Tél. (026) 6 26 38
Sierre :
Coopérative fruitière et agricole Tél. (027) 5 19 35
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Et ils roulent vraiment
Jour après jour. Par 25 degrés sous zéro. Dans la neige pro-
fonde. Et bon nombre d'entre eux se passent de garage tout
l'hiver.

Nous cherchons pour le ler décembre ou 1er janvier
prochain

SECRETAIRE ou
EMPLOYEE DE BUREAU

avec formation commerciale et bonnes connaissances
d'allemand.
Agréable ambiance de travail, bon salaire, avantages
sociaux , semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae, photo et préten-
tions de salaire sous chiffre PA 40907 à Publicitas
S.A., 1951 Sion.

P 40907 S

la voiture hivernale par excellence! ^Ul̂ Ĵ jl
Sch lnznach-Bad
Agen ç a générale

44516 PR 516 une montre
robuste,
une vraie montre d'homme
Automatique, Visodate,
étanche.
Plaqué or
ou acier inox 180.-

19954
Bracelet or 18 ct 475.-

17080/81
glace saphir
Plaqué or 150. -
Or 18 ct 235.-

Amoverdory
/

HORLOGERIE-BIJOUTERIE

MONTHEY

3
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« Voir loin, voir haut»:
A l'assaut de la PLAINE MORTE !
MONTAN-À — Le téléphérique de la
Plaine Morte devient aujourd'hui une
réalité. Hier matin , profitant d'un so-
leil craintif , il nous a été donné de
nous rendre par le téléphérique de ser-

DE VALERE A TOURBILLON

Blanc bonnet
pour bonnet blanc

Des événements prévisible s ali-
mentent l'actualité à des époques
déterminées. Alors chacun se pré-
par e et étudie les problèmes. D' au-
tres événements, tout aussi impor-
tants, tombent par contre à l'im-
proviste. Les réactions provoquées
sont p lus fortes , plus violentes. Le
temps pres se, des décisions doivent
être pris es dans un bref délai . Il
est di f f i c i le  d'agir subitement.

L'opinion pu blique savoure ces
fa i t s  importants. Elle se laisse en-
traîner p ar le courant du moment.
Elle vit les événements et elle col-
labore à la recherche de solutions.

Depuis deux jours, la masse de
la populati on commente et s'engage
sur le chemin glissant de la politi-
que. Ce chapitre, un « centre d'in-
térêts » extraordinairement impor-
tant, touche de prè s les hauts ma-
gistrats du pays. La démission du
conseiller fédéra l Paul Chaudet, at-
tendue, souhaitée, voire forcée , pose
des problèm es de succession. Le
canton de Fribourg sur le même
échelon que le nôtre dans bien des
domaines, traverse également une
sorte de crise... politiq ue. Jamais il
n'y a eu chez eux autant de candi-
dats pou r l'exécutif. Et plus proche
de chez nous, la grande commune
de Savièse, connaît aussi un. diman-
che d'élection. Elle doit remplacer
un membre du Conseil communal.

Les mêmes problèmes, à des di-
mensions différentes se rencontrent
partout. Les chefs de f i l e , les me-
neurs agissent moins p ar idéal que
par intérêt. La traditionnelle for -
mule : « La défense des intérêts de
la communauté *, camoufle des im-
pératif s non négligeables.

Notre pays, comme le canton,
comme la commune a besoin de
personnali tés pour diriger et gérer
les " ménages » respectifs. Mais la
lutte des partis, la défense des in-
térêts parti culiers, ou mieux les en-
dessous de toute politique, ne con-
duisent pas nécessairement aux p os-
tes-clés, les personnes les plus qua-
lifiées ou compétentes. Ce n'est pas
encourageant de le relever, mais
c'est souvent ainsi.

Le jour où les citoyens éliront des
hommes et non plu s des représen-
tants de partis, un grand p as aura
été f a i t . Cette suggestion ne se réa-
lisera pas demain. Les traditions
doivent être scrupuleusement res-
pectées.

Ces jours-ci, un énorme travail de
coulisse se poursuit , tant à Berne,
qu'à Fribourg. Les magnats de la
politi que tirent toutes les f icel les
disponibles. C'est une question de
vie ou de mort , du parti , du clan,
de sortir victorieux.

La majorité est indispensable
pour mener à chef une belle en-
treprise.

Notre situation n'est pas meil-
leure, ni moindre que celle qui se
présent e dans d'autres pays. Au-
jourd'h ui comme hier, la politique
joue un grand rôle. Elire un rouge,
un noir , un jeune n'a pas l'impor-
tance que l'on cherche à mettre en
évidence. Ce qui compte en dé f in i -
tive, ce sont les qualités et la com-
pétence des candidats. J' espère
qu'aux trois échelons indiqués , l'on
dénichera « l' oiseau rare ».

Finalement ce sera toujours « Bon-
net blanc pour blanc bonnet » .

,. fe ToUr
.j£Î4 d'Anselme

riU^ -.- SAXON
JiK - Tp| (028) f, 22 14

Jamais vu...
Jamais entendu...

Ce soir (je 18 h. à 20 h.
la raison de TRIPES
ù la milanaise est

G R A T U I T E ! .
Nous vous attendons !
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vice, à la « Pointe de la Plaine Mor-
te », au sud du glacier du même nom ,
à 3000 mètres d'altitude.

De la future station d'arrivée du té-
léphérique le panorama est grandiose
et 1»1 englobe toute la chaîne des Alpeï
valaisannes, vaudoises, fribourgeoises.
jurassiennes et bernoises. L'emplace-
ment de la gare qui va être construite
en 1967 se trouve sur une grande espla-

Une vue de la Plaine Morte et de l'endroit où esl prévue la station d'arrivée du téléphérique

nade qui descend en pente douce au
nord , jusqu 'au glacier, du sud en di-
rection des pistes de ski.

Ce qui est fait jusqu'à ce jour !
Une société a été constituée, elle a

fait les démarches nécessaires pour
mener à chef le projet.

INSTALLATIONS DE CHANTIER

Durant l'été écoulé, 2 téléphériques
de service, reliant la station des Vio-
lettes à la Pointe de la Plaine Morte,
ont été montés et sont actuellement en
état de fonctionnement. Le téléphéri-
que de service principal est équipé
d'une benne permettant le transport de
6 personnes ou une charge de 1500 kg.
Durée du parcours : 16 minutes.

ETAT ACTUEL
DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION

Les excavations pour la fosse du
contrepoids, la salle des machines et

.W\^

Le tracé du téléphérique de la Plaine Mort e qui part de la station supérieure
des Violettes.

la rampe de sortie des matériaux , sont
terminées, elles représentent environ
1000 mètres cubes de rocher et ébou-
lis. Le bétonnage du puits du contre-
poids est en cours d'exécution et at-
teint actuellement la hauteur de six
mètres.

Le chantier sera interrompu durant
la saison d'hiver.

Programme des travaux
en 1967

Les installations de chantier, et les
matériaux sur place, l'ouverture du
chantier est prévue pour le mois de
mai. Dès cette époque, et suivant l'en-
neigement, le chantier de génie civil
s'étendra sur tout le parcours du futur
téléphérique, à savoir :

1. Station inférieure : fosse du contre-
poids (finition), salle des machines,
gare définitive.

2. Pylônes :
un chantier : fondations pylônes 3
et 2
un chantier : fondations pplônes 3
et 4
un chantier : fondation pylône 5.

3. S t a t i o n  supérieure : excavations.
Construction gare et restaurant.

Le montage du téléphérique propre-
ment dit débutera en juillet par la
mise en place des pylônes et des char-
pentes métalliques des gares.

WE PLAINE MORTE

CHERj N

TOULA

CINEMAS * CINEMAS
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Du lundi 28 nov. au dimanche 4 déc.
Peter O'Toole, James Mason et Curt
Jurgens, dans

Lord Jim
Un aventurier hors série

Prix des places imposés : Fr. 4.—, 4.50
et 5.—.

Faveurs suspendues - Technicolor
Parlé français - 16 ans révolus

Le téléphérique du Glacier de la
Plaine Morte sera mis en exploitation,
sauf imprévus, à la fin de l'année 1967.

UNE VOCATION TOURISTIQUE

Cette réalisation s'inscrit dans le ca-
dre d'une vocation touristique du Haut-
Plateau. C'est tout un programme qui
se définit en fonction du tourisme.
Il s'agit donc de prolonger les saisons
et d'intéresser le plus de monde possi-
ble. Les promoteurs de cette œuvre,
« ont une foi solide»; ils ne vont pas
à l'aventure, mais au-devant d'une
réussite certaine. Merci à MM. Emile
Pralong, Henri Amoos, Gilbert Stro-
bino, pour tous les précieux rensei-
gnements fournis lors de cette visite.

t Frère Eugène Balet

GRONE — Nous apprenons que !e
Frère Eugène Balet , en mission à
Lagny (France), est décédé dernière-
ment après un long séjour dans les
hôpi taux de Paris et Lagny.

Le Frèro Adolphe-Eugène Balet na-
quit  le 11 décembre 1911 à Grône,
d' une famille nombreuse et profon-
dément chrétienne qui a donné à
l'Eglise deux Frères Maristes et trois
religieuses dont l'une a précédé Eu-
gène dans la « maison du Père ».

L'un de ses frères vit actuellement
à Grône : M. Camille Balet , ancien
conseiller. Un autre frère, plus âgé,
est actuellement économe au Noviciat
de Fribourg, après de longues années
passées aux U.S.. .̂

On imagine aisément que dans ce
mil ieu  famil ia l  si ordonné , actif et
profondément chrétien , l'enfance du
jeune Eugène fut  heureuse, préservée,
déjà très activement pieuse. En octo-
bre 1925, Eugène est à Bussolino (Ita-
lie du nord) où les Frères Maristes
avaient , à cette époque un juvénat  très
flor issant  Le Frère Eugène trouve
dans ce mil ieu des camarades qui ,
comme lui feront honneur aux maî-
tres qui les ont formés. A Bussolino,
cette sérieuse formation marquera tou-
te la vie du jeune homme. Après le
juvénat ce fut  le noviciat suivi du
scolasticat. Il parti t  ensuite en Italie.
en Suisse et regagna la France. Il y
resta surtout à Charlicu , ù Valbenoile
et enfin a Lagny.

U lu t  nommé économe au Collège
de Lagny. c'est dans cette importante
fonct ion  qu 'il a pu déployer sa pro-
digieuse act ivi té  ct son inlassable dé-
vouement .

A la famil le  et à sa communauté,
le « Nouvelliste du Rhône » adresse
ses respectueuses condoléances.

Du mard i 29 nov. au dimanche 4 déo

Notre homme Flint
Qui est Flint ? Un agent secrert ? Un
espion moderne ?

Parlé français - 18 ans révolus
Couleurs

Du mercredi 30 nov au dimanche 4 déc.
Pour la première fois à Sion

Zorro, le chevalier fantôme
Enigme, aventures, un film qui voui
plaira.

Parlé français - 16 ans révolus
Couleurs

Des ce soir jeudi - 18 ans rév.
Un film irrésistible, à l'humour sati
rique

Comment tuer votre femme
avec Jack Lemmon et Virrna Lj si

Jusqu a dimanche 4 - 1 6  ans rev.
Un western mené à la cravache

Les aigles noirs de Santa-Fe
avec Brad Harris et Joachim Hansen

Attention ! Jeudi ler à 20 h. 30
16 ans révolus

Pour le début des séances en semaine,
voici

Mac Lintock
En scope - couleurs

Un western dynamique, sentimental,
mais surtout farci d'humour et de gaité

Ce soir RELACHE „_„
2, 3, et 4 décembre - 16 ans ré\

Le cardinal

Jeudi 1er déc. - 16 ans rév.
Un étrange Edgar Wallace

Le mystère du château
de Blackmoor

Dès vendred i 2 déc. - 18 ans rév.
Le tout dernier James Bon d 007

Opération tonnerre

Aujourd hui RELACHE
Dès vendredi 2 - 1 8  ans ré\

Fernandel dans
Relaxe-toi chérie

Mercred i et jeudi à 20 h. 30
Dimanche à 14 h. 30

16 ans révolus
Plus drôle, plus émouvant que jamais !

Les camarades
avec Annie Girardot , M. Mastroianni,
F. Perrier et Folco Lulli

Un chef-d'npuvre aux 5 Oscars

Samedi et dimanche
Deux heures de gaîté...

Comment trouvez-vous ma soeur ".
l f i  ans révolus

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans rév.
D'après le plus fameux roman d'Edgar
Wallace

Le défi du Maltais
avec Sophie Hardy, J. Fuchsberger et
Heinz Draehc

Pour amateurs d'émotions fortes !

Ce soir a 20 h. 30 - 16 ans rév.
Brctt Halscy et Anns-Maria Pierangeli

Berlin, opération Laser
Espionnage à Berlin

Scope - couleurs

Ce soir à 20 h. 30 - IS ans rév.
Un film choc

Les tueurs de San Francisco
avec a<Main Delon et Jack Paance



Tribunal d'arrondissement de Sierre
i

Jugement de gangste rs internat ionaux
Dans la nuit du 17 au 18 mai 1965,

une horlogerie-bijouterie de Sierre re-
cevait la visite de cambrioleurs qui
emportaient un butin valant approxi-
mativement 37 000 francs.

Le 18 juillet de la même année, un
vol avec effraction semblable se per-
pétrait dans une horlogerie-bijouterie
de Monthey où les bandits prenaient
divers objets d'une valeur globale de
66 000 francs.

Arrêtés, les auteurs de ces délits,
¦oit MM. Mario Cugini. né cn 1933 et
Alessandro Giavazzi , né en 1941, res-
sortissants italiens, domiciliés à Ber-
gamo, gangsters internationaux, com-
paraissaient, hier, larmoyants et effon-
drés, devant le tribunal d'arrondisse-
ment dc Sierre que présidait Me P.A.
Berclaz.

LE HASARD AU SERVICE
DE LA JUSTICE

Une patrouille de soldats auxilllal-
res de police œuvraient dans la ré-
gion de Sierre lors de l'accomplisse-
ment du premier forfait. Deux sol-
dats, Intrigués par l'étrange comporte-
ment de deux individus, notèrent l'im-
matriculation Italienne de la voiture,
une Fiat 600 mais ne poursuivirent pas
plus avant leur investigation. Mis au
courant du cambriolage, les « gris
vert » narrèrent les événements obser-
vés et l'enquête suivit son cours.

Mais, le hasard, pour une fois, était
du côté de la justice puisque, le se-
cond forfait de Giavazzi et Cuginl per-
mettait à un témoin qui, cette nuit,
à Monthey, avait eu l'excellente idée
d'observer le temps, d'alerter la po-
lice et de faire appréhender les dan-
gereux compères.

Procédant de la même façon pour
les deux cas, les voleurs brisaient une
vitrine à l'aide d'une masse, un hom-
me s'introduisai t dans le local, s'em-
parait du plus grand nombre d'objets
possibles alors que le second guettait
et, au volant, attendait son complice.

Forte du signalement exact et pré-
cis du témoin de Monthey, la police
arrêta la voiture des malfaiteurs, une
Taunus rouge, près de Montreux. Ceux-
ci tentèrent uh dernier essai de fuite
mais, cernés, se rendirent peu après.
Dans la voiture fouillée, on retrouva
une masse de fer, des gants de caout-
chouc et une alliance affublée de l'éti-
quette de la bijouterie visitée.

Où était le sac de sport slmialé par
le témoin et qui, vraisemblablement,
contenait les bijoux volés ? Les re-
cherches entreprises permirent de le
retrouver dissimulé dans un bosquet
dans la région de Coïlombey.

La mère de Mario Cugini , interro-
gée, reconnut le sac de son fils et
son contenu put être restitué au bi-
joutier lésé.

Ecroués à Lausanne, les voyous re-
curent la visite de trois dames : une
amie de Cugini , la sœur et l'épouse
de Giavazzi qui arrivèrent au volant
de la Fiat 600 reconnue par les sol-
dats témoins du hold-up sierrois... La
dite voiture fut séquestrée et les mal-
faiteurs présentés aux membres de l'ar-
mée suisse qui Identifièrent l'un d'eux.
L'enquête menée en Italie permit de
découvrir la provenance cle la masse
commandée nar Giavazzi et, si le juge
Instructeur de Bereamo se retira der-
rière son Incomoétence pour la véri-
fication des opérations bancaires ef-
fectuées par les bandits qui exerçaient
une profession de « Couverture » de
commerçants, elle mit à jour des ca-
siers judiciaires oui octroient à leurs
détenteurs un grade élevé dans la con-
frérie du crime.

REGIME DU SILENCE ET
POLITIQUE DU MENSONGE

Après avoir exposé les faits cités
plus haut, le procureur général , Me
Louis Allet, souligne l'attitude grotes-
que des inculpés qui, tout au long de
l'enquête et durant les 515 jours de
détention préventive subis, persistent
à nier des faits irréfutables et dûment
prouvés. Il relève encore la quasi
certitude d'un troisième cambriolage
perpétré par ces mêmes bandits dans
le canton de Zurich mais que le juge
compétent préfère ignorer...

Giavazzi a déclaré que jamais 11
n'avouerait mais que les juges qui le
condamneraient n'auraient pas à se
charger la conscience.

Concluant, le représentant du mi-
nistère public qui relève que les ac-
cusés appartiennent à la haute pègre,
font très certainement partie d'une
bande puissante et que la peine in-
fligée ne peut plus avoir une action
de redressement, requiert une peine de
8 ans de réclusion pour Cugini Mario
qui a des antécédents plus lourds que
son ami et une peine de 7 ans de
réclusion pour Alessandro Giavazzi.
Cette peine répond à l'accusation de
vol qualifié. Tous deux devront être
expulsés du territoire suisse pendant
15 ans et privés des droits civiques
pendant 10 ans.

LA CRAINTE DE REPRESAILLES

La tâche de la défense, assurée par
Me Jean-Pierre Pitteloud, n'était pas
aisée.

Relevant la circonstance aggravante
fournie par le mutisme des accusés, il
l'explique par la crainte de terribles
représailles de la part des dirigeants
de la « maffia » dont font certaine-
ment partie ses clients. Il cite les
mystérieuses personnes que l'on a pas
pu identifier et qui détiennent cer-
tainement la clé du problème.

Son deuxième argument consiste à
faire passer Giavazzi pour complice,
marionnette de Cugini. "

Invoquant les antécédents de Cu-
gini, il le considère comme non ré-
cidiviste et réclame é.çalcmcnt la sup-
pression de cette circonstance aggra-
vante.

Ses clients ont adopté le régime du
silence et la politique du mensonge
pour éviter le pire. Ce pire, ils le
craignent non seulement pour eux
mais aussi et surtout pour leurs pro-
ches.

REPLIQUES
ET COUP DE THEATRE

Dans sa réplique, le représentant du
ministère public relève que la presse
ne trouvera pas la cotité de la peine
requise trop élevée étant donné la
classe de ces gangsters et prétend que
rien ne prouve que ces « agneaux » ne
soient pas le cerveau de cette fameu-
se bande. Il réfute le seul délit de

Brillant concert de la « Saltina » à Berne

BRIGUE — La fanfare municipale de
Brigue a eu l'honneur de participer,
comme musique officielle , aux festivi-
tés organisées dans la ville fédérale à
l'occasion du 75e anniversaire de la
Metalharmonie de Berne et des 25 an-
nées de service de son actuel directeur,
M. Hans Honegger. C'est avec plaisir
que nous apprenons que la délégation
valaisanne obtint un vif succès. Au
Kursaal, d'innombrables personnes ré-
servèrent un accueil chaleureux aux
exécutants du vieux pays qui — à
cette occasion — se surpassèrent dans
leurs différentes productions. Il faut
admettre que nos musiciens se crurent
chez eux étant donné que la société
jubilaire leur a toujours manifesté une
amitié toute particulière. Son directeur,
Hans Honegger, est bien connu dans le
Valais : il peut se vanter d'avoir ins-
truit pas moins de 300 trompettes mili-
taires de notre canton; de plus, ce com-
positeur de musique dédia plusieurs de
ses marches à notre pays. Pour ne
mentionner que les principales, citons
celle du Conseiller fédéral Bonvin, du
Conseiller national Maurice Kaempfen,
de M. Hanri Besmer, et la marche des
Alpes. Cette dernière, inspirée lors d'un
pèlerinage du compositeur dans les
Alpes valaisannes. Si l'on ajoute que
la Metalharmonie compte parmi ses
membres d'honneur de nombreuses per-
sonnalités valaisannes, cela suffit à
expliquer que la « Saltina » soit consi-
dérée comme l'enfant chéri de l'impor-
tante société de musique bernoise.

Remarquons qu'à l'occasion de ces
festivités, on avait tout particulièrement
tenu à ee que l'esprit valaisan se pré-
sente sous son meilleur jour. Aussi ,
avait-on fait appel au député Arnold

Les assurances sont des affaires
de confiance

La Bâloise-Vie

M 

La Bâloise-Accidents
Agent général pour le canton

du Valais :
René Métrailler,

14, avenue de la Gare, Sion

complicité pour Giavazzi et maintient
ses conclusions.

Les malfaiteurs n'auraient pas de
représailles à craindre s'ils étaient la
tête de la « maffia », clame Me Pit-
teloud et l'audience se termine sur un
coup de théâtre grotesque de Cugini
qui démolit complètement la thèse de
son avocat, se livre à de véhémentes
protestations, supplie, invoque des ma-
chinations et nie craindre une cor-
rection de la « maffia » (! ! !) et, pour
la première fois, s'écrie : « Punissez-
moi pour Monthey. mais pas pour Sier-
re... » (avouerait-Il enfin 7). Les lar-
mes conjuguées des deux condamnés
arrosent la sentence prononcée par la
Cour qui les condamne à la peine re-
quise par le procureur général.

.JUGEMENTS

Pour les audiences relatées hier, le
tribunal a condamné les compères du
« porte-monnaie stylisé » l'un à 7 mois
d'emprisonnement, sans sursis, pour
larcin et Instigation au faux témoi-
gnage et l'autre à 6 mois d'emprison-
nement pour faux témoignage avec
sursis de 2 ans.

Le personnage répugnant, Inculpé
d'attentat à In pudeur des enfants, de
tentative d'attentat à la pudeur des
enfants et de débauche contre nature
a été condamné à 3 ans d'emprison-
nement.

Sur cet éloquent palmarès se ter-
mine la session de décembre du tribu-
nal d'arrondissement de Sierre.

L. C.

Pfammatter, de Brigue, pour fonctionner
comme major de table. L'actif député
remplit sa tâche délicate à la satisfac-
tion générale et obtint les faveurs de
l'assistance parmi laquelle on remar-
quait de nombreuses personnalités ber-
noises et valaisannes.

Félicitons donc les organisateurs de
ces festivités qui ont donné l'occasion
à deux cantons voisins de resserrer les
liens d'amitié qui les unissent et disons
un grand merci à la « Saltina > en lui
souhaitant de continuer sur ce bon che-
min. Notre photo : M. Hans Honegger,
compositeur de musique, adjudant-Ins-
tructeur et directeur de 3a fanfare de
l'Armée suisse, qui vient de fêter ses
25 années de direction à la tête de la
Metalharmonie.

Ludo.

Sens unique
au fond de la vallée

OBERW..ALD — Si la hauteur de la
neige n'atteint pour le moment que
80 cm environ dans les derniers vil-
lages de la vallée de Conches, il n'en
demeure pas moins que la circulation
automobile ne s'effectue qu'à sens uni-
que entre Obergesteln et Oberwald. En
effet, le vent — ayant soufflé avec rage
durant ces derniers jours — a eu pour
effet de créer d'importantes gonfles
sur la chaussée qui, malgré tout, a pu
être maintenue ouverte, sur la moitié
de sa largeur du moins, grâce aux
continuelles interventions du service
de la voierie.

Ouverture de la semaine
de la protection civile

SIERRE — Comme annoncé, c'est donc
aujourd'hui que s'ouvre la semaine de
la protection civile, Elle débutera par
l'Ouverture de l'exposition organisée de
mains de maître à la halle de gym-
nastique où le public pourra voir et
se familiariser avec les appareils sani-
taires et autres dont est dotée la pro-
tection civile, depuis les services de
la cuisine de campagne aux pompes
et tronçonneuses, en passant par les
brancards, les outils de pionniers, les
havresacs, les extincteurs, les pulmo-
tors, etc.

A 9 h 30, à la Maison des Jeunes,

Apres la démission
du président

BLITZINGEN — M. Alban Schmid,
président de la commune de Blitzingen,
vient de présenter sa démission. Com-
me cette dernière a été l'objet de cer-
tains commentaires, nous sommes en
mesure de préciser qu'elle est motivée
par une raison bien valable. M. Schmid
va prochainement quitter la localité
pour remplir une nouvelle fonction qui
l'appellera dans la capitale valaisanne.
Profitons de l'occasion pour remercier
ce jeune président pour les nombreux
services qu'il a rendus à la commu-
nauté et pour lui souhaiter de nom-
breux succès dans sa nouvelle carrière.

Une automobile
tamponne un trax

MUNSTER — Alors que M. Markus
Walpen, de Munster, circulait au volant
d'un trax au dessus de la localité, son
véhicule resta en panne à la hauteur
de l'hôtel Gomesia. Dans l'impossibilité
de poursuivre sa route, le chauffeur
parqua son véhicule au bord de la
chaussée non sans avoir fixé les si-
gnaux de protection néc»essaiTes. A un
moment donné, survint de la même di-
rection une voiture conduite par M.
Erwin Im Winkelried. Par suite de
l'épais brouillard qui régnait, le con-
ducteur de l'auto ne vit qu'au dernier
moment la présence du trax arrêté.
Malgré un coup de frein violent, le choc
fut inévitable. M. Walpen — occupé à
la réparation de son véhicule — n'eut
que le temps de sauter de côté, faute
de quoi il aurait été écrasé entre les
deux véhicules. Il ne souffre que de
légères blessures aux jambes. Les dé-
gâts matériels s'élèvent à environ
3.000 francs.

Profondément touchée par les témoi-
gnages de sympathie qui lui ont été té-
moignés à l'occasion de son grand deuil
et dans l'impossibilité de répondre à
tous ceux qui l'ont entourée, la fa-
mille de

Monsieur
Oscar REBORD

remercie toutes les personnes qui, par
leur présence, leurs dons de messes,
leurs envois de fleurs, leurs messages,
l'ont entourée de leur affection et les
prie de trouver ici l'expression de toute
sa gratitude.

Un merci spécial aux médecins, au
personnel de l'hôpital régional de Sion,
à la classe 1899, à l'Association valai-
sanne des maîtres serruriers et à la
Coterie 1923 de Sion.
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le col brig. de Week fera une confé-
rence sur la guerre totale et la défense
appropriée (cette conférence sera re-
donnée en allemand l'après-midi, à
16 heures).

A 10 h 30 Monsieur Taramarcaz expo-
sera les buts, les moyens et les obli-
gations en temps de paix et en temps
de guerre de la PC ainsi que la nou-
velle loi sur le feu.

A 11 h 30, discussion et clôture, par
M. Guy Zwissig, chef local. L'après-
midi est réservé aux auditeurs de lan-
gue allemande.

Notre photo : M. Taramarcaz et M.
Zwissig découvrant la boîte à asssiettes
utilisées pour le service des sinistrés ;
au fond les brûleurs de la cuisine de
campagne.

Madame et Monsieur Raymond EBE-
NER-TRUFFER et leurs enfants Cé-
cile et Hugue, à Lausanne ;

Monsieur Albert TRUFFER, à Charrat;
Monsieur et Madame Guy TRUFFER-

POSSEBON, à Lausanne ;
Madame veuve TRUFFER - PELLIS-

SIER, à Lausanne ;
Monsieur Jean-Claude PaACCARD, à

Charrat ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la profonde douleur de faira
part du décès de

Monsieur
Antoine TRUFFER

leur cher frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parrain et ami, survenu acciden-
tellement dans sa 42e année, muni de«
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu en l'égli-
se paroissiale de Martigny le vendredi
2 décembre 1966 à 10 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de Mar-
tigny.

P. P. L.

Madame Firmin RUD.AZ-MICHELOUD,
à Vex ;

Monsieur et Madame Edmond RUDAZ-
PRALONG et leurs enfants Stéphane
fit Arlène à Vex *

Madame veuve Angèle RUDAZ-RUDAZ
ses enfants et petits-enfants, à •Chip-
pis et Sierre ;

Monsieur et Madame François RUDAZ-
METRAILI.ER, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Vex et Chippis ;

Madame et Monsieur Marcellin FAVRE-
RUDAZ, leurs enfants et petits-en-
fants, à Vex et Genève ;

Madame veuve Léopold MICHELOUD-
TRAVELLETTI, ses enfants et pe-
tits-enfants, à Vex , Lausanne et
Zurich ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Firmin RUDAZ

camionneur officiel

leur cher époux, père, grand-père,
beau-père, frère, beau-frère, oncle et
cousin survenu le 30 novembre 1966 6
l'âge de 65 ans, muni des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vex,
le samedi 3 décembre 1966 , à 10 heures.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de faire part.
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Le mouilleur de lait
et... poète

BERNE — Un vacher de 67 ans a été
condamné à cinq mois de prison et
aux dépens par le tribunal correc-
tionnel de Berne pour avoir mouillé
son lait. Il avait déjà été condamné ,
cette année , pour le même délit , à
trois mois de prison avec sursis. Il
devra ainsi purger une peine de huit
mois de prison en tout. Au président
du tribunal qui lui donnait connais-
sance de sa condamnation , l'accusé a
déclaré : « ainsi , je sortirai à lin
avril, au moment où les oiseaux chan-
tent à nouveau ». Poète qui s'ignore,
ce vacher a déjà décidé de travailler ,
à sa sortie de prison , pour une asso-
ciation qui s 'occupe de la protection
des animaux. Ses délits , il ne les a
d' ailleurs pas commis dans un esprit
de lucre. Devenu vieux , il pensait ne
plus avoir toules les qualités requises
pour soigner le bétail . Il ajoutait alors
de l'eau au lait des vaches qui lui
étaient coniiées et qui produisaient
moins que prévu . U pensait , à tort ,
que cela était de sa taule. 11 voulait
également rendre service à son pa-
tron qui , pensait-il , pourrait de la
sorte vendre plus cher ses veaux vu
la quantité de lait f ournie par les
vaches.

La Constitution vietnamienne adoptée
S A I G O N  — L'assemblée nationale
constituante sud-vietnamienne a adopté
les douze articles du projet de const-
itution rédigé par sa commission de
réda»ction portant sur les libertés fon-
damentales et individuelles.

Parmi, celles-ci se trouvent la liberté

WILSON: L'Europe pourrait
égaler les ÉTATS - UNIS
LONDRES — « Le but du gouverne
ment britannique est de voir la Gran
de-Bretagne jouer un rôle à part en
tière dans le Marché commun », a no

Rixe avec
issue mortelle

SOLEURE — Deux ouvriers em-
ployés dans une usine de Soleure,
se sont disputés mercredi peu après
16 heures et en sont venus aux
mains. Au cours de la bagarre, lc
plus jeune des deux, âgé de 17 ans,
jeta à son adversaire un coup de
poing dans la région du cou, pro-
voquant la mort immédiate de ce
dernier, M. Urs Bleuer, 33 ans, marié
et père d'un enfant.

9 LUDWIGSHAFEN — Un jour avant
son achèvement définitif , un tronçon
de la nouvelle route surélevée entre
deux piliers s'est effondré hier à. Lud-
wigshafen, dans le Haut-Rhin. Un ou-
vrier turc a été tué et neuf autres
travailleurs ont été grièvement bles-
sés. Le tronçon pesait quelque 400 ton-
nes.

U Thant : «Augmenter les contrôles en ISRAËL
Profiter des trêves au Vietnam »

M . Thant a fa i t  appel hier aux parties signataires
dc l'accord d' armistice en Palestine afin qu'elles coopè-
rent davantage avec l' organisme de l'ONU pour la sur-
veillance de la trêve (UNTSO)  en vue de lui donner
davantage d' ef f icaci té  pour lui permettre de préserver
la paix , sans qu 'il soit nécessaire de modifier son man-
dat actuel.

Dans une note publiée hier , le secrétaire général
de l'ONU demand e qu 'une entière liberté de mouvement
soit assurée aux observateurs de l'UNTSO , tant dans les
zones des éventuels incidents que sur les lignes de dé-
marcation ou dans le no mans 's land . Les présidents des
commissions mixtes d' armistice devraient également être
à mëmp. d' entrer en contact auec les autorités compé-
tentes à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit.

En f in , et surtout , déclare M. Thant , les parties inté-
ressées devraient consentir à l'établissement de postes
mobiles d' observation, de V UNTSO dans les secteurs
« sensibles » et « là où une présenc e de l'UNTSO pour-
rait empêche r un accrochage militair e ».D' autre part , le secrétaire génér al recommand e la
mise en œuvre d' un plus grand nombre d' enquêteurs et
d' experts de l 'UNTSO , de chiens policiers , d'interpr ètes

La future politique
BONN — Les groupes parlementaires CDU-CSU et SPD ont approuvé, définiti-
vement, la grande coalition avec les sociaux-démocrates. On apprend d'autre part ,
de source officielle, qu'un accord complet est intervenu entre chrétiens-démocrates
et socialistes sur le programme et la composition du prochain gouvernement de
coalition. Après d'ultimes pourparlers, qui ont duré plus de six heures, mercredi,

MM. Kiesinger et Brandt : les yeux et le sourire de la victoire

de presse et l'opinion, de croyance, de
propagation de la foi , de culte, de réu-
nion ainsi que le droit de grève et la
liberté syndicale.

L'assemblée a également adopté un
article portant création d'un système
de sécurité et d'entraide sociales.

tamment déclaré, mercred i, M- Harold
Wilson, premier ministre britannique ,
dans une allocution prononcée au « Dî-
ner-annuel-Churchill ». Ce dîner avait
été organisé à l'occasion du 92ème an-
niversaire de la naissance de sir Wins-
ton Churchill .

La réalisation du monde futur à la-
quelle la Grande-Bretagne s'efforce de
collabore r, a poursuivi le premier mi-
nistre, « devrait se développer jusqu 'à
une plus grande égalité entre les deux
puissants ensembles économiques des
deux rives de l'Atlantique. »

Abordant le sujet des relations éco-
nomiques entre les Etats-Unis et l'Eu-
rope, M. Harold Wilson a ajouté :

« Bien que les Américains soient nos
amis, ils comprennent ma pensée quand
je dis que quel que soit l'accueil fa-
vorable que nous accordons ici et dans
d'autres pays européens à de nouveaux
investissements américains, il n 'y a
personne, des deux côtés de la Man-
che, qui désire voire l'investissement
de capital en Europe se traduire par
une domination et en dernier ressort
par une subjugation. »

« Nous avons beaucoup à apporter à
l'Europe, a encore souligné M. Wilson.
Nous concevons l'Europe comme une
communauté technologique, capable de
la même croissance dynamique que les
Etats-Unis si elle est dotée d'une os-
sature adéquate. »

d arabe et d hébreu , dun  hélicoptère et d'un canot auto-
mobile rap ide sur le lac de Tibériade.

« JE RESTE POUR LE VIETNAM »

A un moment où, à l'ONU et dans toules les capi-
tales , on s 'interroge sur les raison s pour lesquelles le
secrétaire généra l des Nations Unies U Thant a pu
accepter de revenir sur sa décision de se démettre de
ses fonct ions , il a confirmé publiquement son opinion
qu 'une cessation général e des hostilités au Vietnam était
nécessaire à l' amorce d' une négociation de paix.

L' occasion lui en été fourni e par l'accord sur une
trêve de Noël et du Nouvel-An au Vietnam . U Thant
a publié à ce sujet la déclaration suivante ;

« Le secrétaire général accueille avec chaleur les
nouvelles annonçant que de part et. d' autre on était con-
venu d' une trêve de Noël et de Nouvel-An au Vietnam.

» I l est fermement convaincu que les mobiles qui ont
incité les par t ies  à cet accord pourraient susciter une
cessation général e des hostilités et créer ainsi l'atmos-
phère propr e à orienter le confl i t  du champ de batai l le
à la table de conf érence. »

Toutefois, une discussion s'est ouverte
en séance plénière hier matin sur le
point de savoir si les militaires pour-
raient faire de la politique.

7 JOURS DE TREVE

La Maison Blanche a confirmé mardi
soir que les Etats-Unis respecteront
la tri ple trêve (Noël, Nouvel-An, fête
du « Tet ») au Vietnam, annoncée peu
avant par le gouvernement sud-viet-
namien. « Nous adhérons à cet ac-
cord », s'est borné à dire le porte parole
de la Maison Blanche, à Austin, Texas.

•Les autorités américaines, dans leur
ensemble, se refusaient mardi soir à
donner des précisions au sujet de cette
trêve, invitant ceux qui leur »posai»ent
des questions à se reporter au com-
muniqué de Saigon.

Le président Johnson avait déclaré
dans l'après midi que l»es négociations
américano - sud-vietnamiennes se pour-
suivaient au sujet de la trêve et qu'une
mise au point à ce sujet était immi-
nente.

Les bombardements aériens du Viet-
nam du Nord doivent cesser durant
cette trêve pendant deux jours à Noël ,
un jour au Premier de l'An et quatre
jours à la fête du « Tet », au début du
mois de février.

Les photos de « Lunar Orbiter » sont publiées
WASHINGTON — L' administration
nationale de l'aéronautique et de
l'espace a rendu publiques mercredi
des photographies de la surface lunai-
re prises par la caméra « Lunar Or-
biter II », qui montren t que le cra-
tère Copernic est un désert accidenté
et aride.

Le cratère Copernic, d'un diamètre
de 96 km. et d'une profondeur de
3 km. 200 domine, vu de la Terre, le
quartier gauche de la Lune.

Les photographies ont été prises à

de Bonn sera irançaise
M. Kurt-Georg Kiesinger, candidat chancelier de la CDU-CSU, a précise que le
nouveau cabinet comprendra 19 ministres, soit trois de moins que l'actuel gou-
vernement. L'élection du nouveau chancelier doit avoir lieu aujourd'hui à 10 heu-
res. Déjà , le chancelier Ludwig Erhard a officiellement pris congé des membres
de son gouvernement lors de la réunion du cabinet qui s'est tenue mercredi.

Cette reunion était la 56e qu 'il ait
présidée depuis sa reconduction à la
tête du gouvernement fédéral , à l'au-
tomne.
DISCOURS DE
M. STRAUSS

M. Franz-Josef Strauss, président de
l'aile bavaroise du parti chrétien-démo-
crate et probable ministre des finances
dans le futur gouvernement de coali-
tion , expose, mercredi, dans les colon-
nes de la « Koelnische Rundschau »,
proche de la CDU, quelles sont , à ses
yeux , les tâches essentielles de la po-
litique fédérale. Evoquant d'abord les
relations franco-allemandes, dont il est
depuis des années lardent défenseur
au parlement , le leader de la CSU
écrit : « Kiesinger et moi sommes du
même avis sur la question : aucun pro-
blème de la politique étrangère alle-
mande ne peut être résolu ou entamé
sans Pari s ou contre Paris. Je n 'ignore
pas que la route de l'Europe ne peut
être parcourue qu'avec la France, que
l'impératif de l'heure est de pratiquer
une politique fondée sur les intérêts
communs aux deux pays, en tenant
compte naturellement des divergences
de vue présentes. Cet impératif est dé-
terminé par les changements de la
politique étrangère américaine de l'Eu-
rope vers l'Asie » .

Abordant ensuite la question de
l'OTAN et de l'alliance atlantique, M.
Strauss poursuit : « Eu égard aux dé-
bats interminables et obscurs sur le
droit de co-propriété de l'-Allemagne à
l'arme nucléaire, une seule solution à
long terme s'impose : l'arme atomique
européenne sous l'autorité directe d'un
gouvernement central européen. La con-
dition préalable à la prochaine étape
sur le chemin de l'unité de l'Europe est
l'établissement d'une communauté
d'action, d'un noyau de cristallisation
Paris-Bonn. Les intérêts de la France

Un nouveau parti en France
Bonne affaire pour les gaullistes !

(diviser pour régner)
P.ARIS — Un nouveau parti — le « Ras-
semblement européen de la liberté »
(R.E.L.) — qui se situe à l'extrême
droite de l'éventail des groupements
politiques français, présentera une cen-
taine de candidats aux élections légis-
latives de mars prochain. Son fondateur,
M. Dominique Venner, qui avait rom-
pu avec M. Jean-Louis Tixier-Vignan-
cour au lendemain des élections prési-
dentielles, a affirmé que le « R.E.L. »
serait « la seule force véritable de l'op-

12 h 15 GMT le 23 novembre, alors
que la caméra se trouvait à 45 km. 860
de la surface lunaire et à 241 km.
directemen t au sud du centre du cra-
tère Copernic.

Elles montrent des collines de 300
mètres s'élevant du centre du cratère
et indiquent que leurs pentes ont une
inclinaison de 30 degrés.

D'après les spécialistes de la NASA,
le cratère Copernic a été formé par
l'impact d'une météorite géante.

Des falaises situées sur le bord du
cratère ont 300 mètres de haut et font
apparaître clairement le glissement
continuel de débris.

Toutes ces photographies, prises le
23 novembre, avaien t été enregistrées
par « Lunar Orbiter II » et transmises

Haïti : bilan du cyclone
PORT AU PRINCE — Le président de
la République haïtienne, M. François
Duvalier, a déclaré mercredi au cours
d'une conférence de presse que le cy-
clone Inez avait causé des dégâts éva-
lués à quelque 20,35 millions de dol-
lars. Il s'agit là , a ajouté M. Duvalier ,
d'un coup extrêmement dur pour l'éco-
nomie du pays.

Le conseiller national
Agostinetti démissionne

BERNE — M. Emilio Agostinetti , con-
seiller national , a présenté mercredi
matin au président de la Chambre, M.
Schaller, sa démission pour la fin de
la session actuelle. M. Agostinetti re-
présente, au Conseil national , le parti
socialiste tessinois depuis décembre
1947. C'est M. Didier Wyler premier
des viennent en suite sur la liste so-
cialiste, qui lui succédera.

et de l'Allemagne sont lies dans une
large mesure » . Abordant enfin le pro-
blème de l'économie allemande, M.
Strauss déclare : « Tous les parti s
parlent aujourd'hui d'épargner et de
supprimer certaines dépenses. Je penrj e
que le prochain gouvernement ne pour-
ra éviter de prendre des mesures dra-
conien nes. L'homme de la rue a les
yeux d'autant plus ouverts sur ce point
que l'opposition a crié à la crise. Ainsi
les suppressions qui ne touchent pas
au bien-être social sont-elles aujour-
d'hui populaires. Les subventions mas-
sives accordées sans considération du
revenu du bénéficiaire , doivent être sa-
crifiées à la situation budgétaire ».

D'autre part , M. Franz-Josef Strauss,
a indiqué que M. Gerhard Schroeder ,
actuel ministre des Affaires étrangères,
prendra le portefeuille de la Défense.

Toujours selon la même source, M.
Helmut Schmidt, expert militaire du
SPD. n 'appartiendra pas au gouverne-
ment , tandis que M. Kurt Schmuecker ,
actuellement ministre de l'Economie, se
verra confier un autre ministère.

position ». Son programme prévoit , no-
tamment, la création d'un conseil eu-
ropéen, d'une armée européenne et
d'une monnaie unique pour tous ces
pays. M. Venner a enfin précisé que les
militants du nouveau parti recherche-
raient surtou t « le contact humain »
pendant les prochains mois en distri-
buant, par exemple, leur programme
dans les files d'attente des autobus et
à la sortie des grandes entreprises.

M. Eshkol :
«Je viendrai »

JERUS.ALEM — « Je suis prêt a ren-
contrer n'importe quel dirigeant arabe,
n'importe quand et n'importe où, pour
des pourparlers sur la coexistence pa-
cifique et un règlement de paix », a
déclaré M. Levi Eshkol, premier mi-
nistre israélien, parlant à une déléga-
tion de trois membres de la commis-
sion des .Affaires étrangères de la
Chambre américaine des représentants.

Cette délégation , en voyage d'étude
au Proche Orient, a d'autre part été
reçue par M. Abba Eban. miniatre
israélien des Affaires étrangères.

sur télécommande lorsque les condi-
tions atmosphériques ont été favora-
bles à leur bonne réception.
' Ces photographies sont d'autant plus
intéressantes que le cratère Copernic
se trouve à la limite même de la zone
où la NASA envisage de faire atterrir
ses cosmonautes dans deux ou trois
ans. Cette zone se situe entre l'Océan
des Tempêtes, à l'ouest et la Mer de
Fécondité, à l'est.

Un « pur-sang »
coûteux

NEW-MARKET (Cambridgeshire) —
Sa connaissance imparfaite de l'an-
glais a coûté 4.200 guinées (plus de
60.000 frs) au propriétaire moné-
gasque d'une écurie de courses, M.
Henri Berlin .

Venu aux annuelles ventes aux en-
chères de pur-sang de New-Market ,
M. Berlin a en effet mal compris le
nom du cheval annoncé par le
speaker et il a acheté «Dolce Aqua»
alors qu 'il croyait que l'on mettait
en vente « Balaeric ».

Si M. Berlin veut encore achète
« Balaeric » il devra retourner ven-
dredi à New-Market , car il sera
mis aux enchères ce j our-là.

Un cargo sombre
32 morts

HARBOR BEACH — Il semble qu 'il
n'y ait qu 'un seul survivant parmi
l'équipage de 33 hommes du cargo amé-
ricain « Daniel .1. Morrell » qui a fait
naufrage, mardi, au cours d'une vio-
lente tempête sur le lac Hivon. Jus-
qu 'ici 4 cadavres ont pu être repêché*.




